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« D'abord un bruit léger, rasant le sot comme hirondelle avant l 


CETTE SEMAINE : 


P. M. F, — Deuxième souffle : l'expérience 

Mendès-France prend un nouveau 
départ. Par un concours de circonstances, le 
violent débat parlementaire de vendredi der- 
nier, dans le choc entre P. M. F. et la droite 
reconstituée, semble avoir provoqué l'étin- 
celle attendue, Initiative diplomatique pour 
la détente avec l'Est, politique audacieuse en 
Tunisie, annonce d'une direction Mendès- 
France de l'économie en janvier, redonnent 
à l'équipe gouvernementale une physionomie 


décaféiné 


GEORGES BipauLTr 
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a — 


orage » 


BRAUMAROHAIS (Le Barbier de Séville), 


cohérente et dynamique : on se réveille ? 
(p. 5.) 


L'AFFAIRE BIDAULT, — Le débat parlemen- 

: 1 taire du 3 décembre 
marque sans doute un moment décisif pour 
le régime. Contre le premier gouvernement de 
gauche de la législature, on vient d'assister à 
la collusion entre la droite patriotique et la 
droite immonde, Comment Georges Bidault, 
résistant et intègre, a-t-il pu en arriver là ? 
(pp. 9, 10, 11.) 


LA DROITE. — Au moment où les forces con- 

F'ie servatrices retrouvent en 
France leur place et leur pouvoir, un certain 
nombre d'études historiques et aetuelles étu- 
dient le phénomène de la droite, M° Georges 
Izard en fait la synthèse et en tire la conelu- 
sion. (p. 6.) 


LES PINGOUINS. — François Mauriac, dans 

son « Bloc-Notes » heb- 

domadaire, dénonce, cette semaine, dans une 

brillante image, la relation qui existe entre le 
parti communiste et le M. KR. P, (p. 20.) 


PARIS EN PARLE. — Grâce aux Goncourt, 

Gioho est assuré de 
déjeuner une fois par mois et Simone de 
Beauvoir tous les jours (p. 16), — Avec Mon- 
therlant et Malraux, le théâtre donne l'artil- 
lerie lourde. Avec « Okasan », le cinéma japo- 
nais crève l'écran (p. 18). — Avec Varèse, la 
musique fait scandale aux Champs-Elysées (p. 
19). — Avec Pierre Lazareff, le public entre 
dans les secrets de la presse (p. 8). — Avec 
du poisson, les peintres se vendent mal (p. 15). 








CELUI QUI REFLECHIT 


Bien que j'aie grand peur que le lettre 
d'un simple métallo cégétiste dépare vo- 
tre courrier, je crois de mon devoir, de 
vous écrire. 


Je crois à votre parfaite sincérité et 
c'est autant à cause d’elle que pour ma 
documentation que je vous lis chaque 
semaine avec sympathie, Maïs il m’ap- 
paraît que vous comprenez mal les aspi- 
rations profondes de la classe ouvrière 
s'exprimant par les plus évolués de ses 
membres, Qui, nous voulons la paix; oui, 
nous voulons la sécurité et l’aisance pour 
nos foyers; mais nous voulons avec tout 
autant de force — et c’est cela que vous 
semblez ignorer — que l'égalité naturelle 
de tous les hommes s'exprime dans Îles 
institutions sbciales. C'est pourquoi tous 
les ouvriers qui réfléchissent sont enne- 
mis du régime capitaliste. 

JAcQUES BRINDEAU, 
Paris. 


SI P, M. F. TOMBE 


Il est indéniable que « l'expérience 
P.M.F. » a suscité dans toute la France, 
et même bien au-delà de ses frontières, 
un intérêt sympathique, Les premiers 
résultats obtenus ont, sans aucun doute, 
permis à ce préjugé favorable de se cris- 
talliser solidement. (..) 

D'où provient ce mouvement ? Unique- 
ment de « partis » divers, ce qui tendraît 
à démontrer que la politique des « par- 
tis » ne concorde pas avec l'opinion de 
la plupart des Français. 

La suprématie des clans sur celle de la 
majorité réelle du pays est contraire à 
l'esprit de la République; si nos élus 
peuvent penser un seul instant qu’il leur 
est loisible de braver impunément lopi- 
nion publique, ils commettent une lourde 
erreur. 

‘Si P.M.F. tombe prochainement, au 
moindre prétexte, il faudra, Français, 
vous souvenir de ceux qui auront provo- 
qué cette chute, au moment où vous 
aviez, enfin, l’espoir « d’en sortir » ! 

Et vous ne devez pas davantage conti- 
nuer à tolérer la tyrannie des « partis » 
que vos ancêtres de 1889 n’ont accepté 
longtemps celle des « clubs » ! 

G. FÉNÉTRIER, 
Paris. 
JE SUIS DEÇU 

Certes, je porte un grand intérêt à vo- 
tre journal qui soutient fort justement 
l'expérience Mendès-France. 

Mais permettez-moi de vous faire part 
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HORIZONTALEMENT, — 1. 
bouche de Cyrano. — 2. Leur grand nombre 
promet de la gaité 3. Ce que devait être 
Descartes 4. Prineipaux éléments d'une 
queue : Incorrect devant la faim et la soif. 
— 5 Eruption. — 6. Gravée sur certaines 
tables ; Accompagnait un nom sinistre, — 
7 Spirituelle quand elle est rousse ; Flan- 
que une colonne. — 8. Est allemand ; Ne 
se trouve qu'en janvier ; Abréviation 
d'abréviation. — 9. Suivent des champs, 
mais pas des prés 

VERTICALEMENT. L Précède un net. 
— I. Dangereuse agitation. — III. Ce n'est 
pas le coup de pied de l'âne qu'il craint ; 

Agréable quand son 

I1ENVNNMER 


contenu est d'un 
PI1ICIOIT. beau rouge. — IV. 
R|EIL | 


Dans 1!la 


N'est pas du tout 
une petite île, — 
V. Maintient l'équi- 
Nbre ; Pas de quoi 
faire du thé; Dans 
des verres qu'on 
léve VL Envia- 
bles, même petites, 
au temps de la 
belle époque VII 
Produite parfois par 
une chute VI 
« Quel bon vent 
vous amène ? » devait y être une expression 
courante. IX. À dû collaborer avec Cé- 
sar, Leur public rit jaune. 
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de ma déception au fur et à mesure que 
l'expérience se poursuit. 

J'avais oui après les retentissants suc- 
cès que sont l'arrêt de la guerre d’Indo- 
chine, les accords de Paris, l’affaire tuni- 
sienne, que le présent gouvernement au- 
rait réalisé sur le plan intérieur de véri- 
tables réformes. 


Au siècle de la bombe atomique, 
croyez-vous normal de maintenir l’admi- 
nistration telle qu’elle a été conçue sous 
l’ère napoléonienne. 


J'avais espéré que le nouveau gouver- 
nement aurait eu tendance à simplifier. 
11 n’en est rien, d’autant plus qu’il a 
comme soutien le parti socialiste dont la 
clientèle électorale est justement le fonc- 
tionnaire. 

Max CAVAGLIONE, 
Nice. 


LA BIBLE ET LA BOMBE 


Dans votre numéro du 27 novembre, 
Charles-Noël Martin renseigne le lecteur 
sur les dangers des explosions atomiques 
et thermo-nucléaires pour l'avenir de 
l'humanité (..) 


Ouvrons la Bisre, ce livre toujours 
d'actualité; que lisons-nous au Livre DE 
LA GENÈSE ? Voici : 

« L’Eternel-Dieu donna un ordre à 
l'homme en l’établissant dans le Jardin 
d'Eden pour le cultiver et le soigner : 
Tous les arbres du jardin, tu peux t'en 
nourrir, mais l'arbre de la science, du 
bien et du mal, tu n’en mangeras point, 
car du jour où tu en mangerais, tu dois 
mourir. > (Cu. 11; Vensers 15-17). 

Eh bien ! l’homme et la femme ont 
mangé du fruit défendu, leurs yeux se 
sont déssillés et ils sont devenus comme 
des dieux, avec le pouvoir de destruction 
et peut-être même de création. 

ALICE HALPHEN, 
Paris. 


PAIX ET LIBERTE 


Je voudrais répondre à la lettre d’un 
de vos lecteurs, M. Cazals, qui se plaignait 
récemment dans votre courrier des émis- 
sions de Paix Er LiBEnrTé. 


M. Cazals habite une commune que je 
connais bien dont la municipalité ne 
peut être accusée de communisme. 


I n'en est pas de même dans la com- 
mune où j'habite, Là vraiment nous som- 
ges gâtés ; affiches, distributions de tracts 
à domicile, vente à la criée de L'Huma- 
NITÉ, inscriptions sur la chaussée, tout y 
passe. Je ne veux pas dire que cela me 
dérange, car en ce qui me concerne ils 
perdent leur temps. 


Mais enfin il m'est agréable de voir 
une affiche de Paix ET LIBERTÉ ou d’en- 
tendre ses émissions. Ce sont des paroles 
que je ne prends pas toujours au sérieux, 
mais il est bon d'entendre un autre son 
de cloche, 


Je ne dis pas pour autant que Paix er 
Lisenté doit être élevé à la bauteur d’une 
institution nationale, mais puisque Paix 
ET Lisenté existe, il n’est pas inutile de 
l'écouter. 

Jacques Scmiié, 
Clichy-sous-Bois (S.-et-0.) 


UN ALGERIEN A PARIS 


(….) Père de quatre enfants en bas âge, 
dont l’ainé a 5 ans, originaire d'Algérie 
ainsi que ma femme, sans situation en Al- 
gérie, j'ai émigré avec ma famille en 
France dans l'espoir que le sort seraît plus 
clément pour moi et les miens. (...) 


J'ai pu trouver du travail. J'ai fait plu- 


sieurs demandes d'attribution de loge- 
ment au titre de famille nombreuse ; les 
résultats sont nuls à ce jour. 

Mes trois enfants âgés sont à l’Assis- 


tance publique. 11 nous reste un bébé de 
sept mois dont nul gérant d'hôtel ne veut 
entendre les cris. Le prix de nos nuits 
varie de 500 à 800 fr., alors que mon sa- 








ch tes" de laire est de 1300 à 1400 fr. par jour. 
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La première manche de cette épreuve inédite à remporté dimanche dernier un grand 





succès dans toute la France. Au cours de la journée, les 296 concurrents ont couvert 
au total 193.000 km. au volant d’une Frégate « 55 ». 

A l'issue de cette Croisière, ils ont répondu aux questions d’un referendum relatif aux 
améliorations apportées à la Frégate depuis les « Croisières Vérité » (puissance dt 
nervosité de son nouveau moteur « 55 » notamment). 

Voici les noms des 3 concurrents classés en tête de chacune des 18 COUPE 





Les résultats ne nous sont pas 
parvenus. 


BORDEAUX 





1°" M. DACES Jacques, de Bayonne, 
parti de Bayonne - 700.114 points. 


Itinéraire réalisé : Bayonne - Biarritz - 
Bayonne - Daz - Orthez - Pau - Tarbes - 
Bt-Caudens - Toulouse - Montauban - Oas- 
telsarrasin - Marmande - La Réole - Bor- 
deauz - Arcachon - Bordeauz. 


2 M. BROHE, de St-Jean-de-Luz, parti de 
Bi-Jean-de-Lus - 609.984 points. 


Se M. de BOSREDON Pierre, de Berge- 
rac, parti de Bergerac - 622.844 points. 


1°" M. BIDAULT Robert, de Cou- 
tances, parti de St-Lô - 661.837 pts. 


Itinéraire réalisé #t-Lô - Villedieu-les- 
Poêles - Rennes - Nantes - Angers - Bau- 
mur - Tours - Le Mans - Alençon - Caen - 
Lâsieuz - Oaen. 


> M. TABUCE Adrien, de St-Jean-le-Tho- 
mas, parti & Granville - 658.814 points. 


8e M. MARAIS Jean-Claude, de 
parti de OQaen - 648.715 points. 


Caen, 


UN H;4) Role 


FERRAND 


1°” M. ROUX Albert, de Mende, 
parti de Mende - 976.419 points. 


Minéraire réalisé : Mende - Alès - Nîmes - 
Marseille - Avignon - Orange - Montéi- 
mar - Valence - Tain-l'Hermilage - Vienne 
«- Lyon - Thiers - Ulermont-Ferrand. 


% M. ROLLIN Roger, du Puy, parti du 
Puy - 000.748 poluts. 





8e M. BONHOMME Pierre, d'Ambert, parti 
d'Ariane - 881.656 points. 





1°" M. LECOUR Jacques, de Nevers, 
parti de Nevers - 970.203 points. 


Itinéraire réalisé Nevers - Moulins - 
Vichy - Clermont-Ferrand - Thiers - Eaint- 
Etienne - Lyon - Mâcon - Uhalon - Dijon - 
Besançon - Gray - Dijon. 

2 M. POTET COlaudius, de La Machine, 
parti de Devises - 057.108 points, 


Be M. AIBILLE André, de Poligny, parti 
de Poligny - 806.325 points. 


ILE de FRANCE 


l:" M. BOSSANT Cuy, de La Ferté- 





Caucher, parti de Coulommiers - 
869.654 points. 

Minéraire réalisé : Coulommliers - Châäteau- 
Thierry Koinvs Laon - Bi-Quentin - 
Vambrai - Douai - KRoubaiz - Lille - Àr- 
ras Awicus Neufchâtel - Rouen : 
Louviers - Hureus - Mantes - Versailles - 


#t-Ces main Versailles 


> M RENORLMANN tienne, de Frovine, 
parti de Progine - 702,222 péjats. 


Be M 


æ Center - 


HAVHRBEKE Paul, de Beniie 
185.540 points, 


parti 
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REGIONALES 


1° M. DESCARDIN Jean, de Willer. | 
val, parti d'Arras - 862.713 points | 


Itinéraire réalisé : Arras - Amiens - Able. | 


ville - Dieppe - Fécamp + Le Havre - | 
Rouen - Gournag - Beauvais Compië: | 
gne - Noyon - St-Quentin - Cambrai - | 
Arras Douai - Lille - Rewbaiz | 


2 M. MOLEUX Jacques, de Beulogne sur. | 


Mer, parti de Boulogne-sur-Mer - 85441 | 
peints. | 
8e M. BEAUREPAIRE Maurice, de Le | 
Quesnoy, parti de Valenciennes - 8410 

points. | 


| 


LYON 


1°" M. VINCENT Antonin, de Mi- 


con, parti de Mâcon - 1.305.370 
points. 

Hiinéraire réaliwé : Mâcon - Bourg - Lg 
- Si-Etienne - Annonay - Tain-l'Hermmk | 
tage - Valence Montélimar Orange - 
Avignon - Marseille - Vienne - Lyon, 

2 Mme BOUCHARIN, de Romans, partie 
de Romans - 1.272.109 points. 

8e M. PARRT Henri, & Saint-Pierrede 
Bœuf, parti d'Annonay - 1.271.009 points 


1°" M. RENARD Georges, de Saift- 
Denis-de-Gâtines, parti de Mayème 
- 705.563 points. 


Mayenne - Le Man 
. None 


Itinéraire réalisé 
Laval - Rennes - Châteaubriard 


- Angers - Saumur Chinon - Tous - 
Blois - Orléans - Le Mans. 

2 M. PRUDHOMME Norbert, du Luis 
parti de La Flèche 673.469 points. 
8e M DEBON Louis, de Grez-sorRe 
parti de La Ferté-Bernard - 648.810 Re 


1°" M. MATHIEU Roger, de Mor-| 


télimar, parti de Montélimar - 
1.419.207 points. 

Itinéraire réatisé Montélimar - Volet 
- f'ain-l'Hermitage Vienne - Lyon = La 
Etienne - Annonay Romans - Mostlt 
mar + Orange - Avignon - Marséille * 
Toulon - Marseille. 
2 M. MORIER Roger, de Bollène, il 
d'Orange 1.241.979 points. 

8% M. FERRIEU Philippe, de Marseille, | 
parti de Marseille - 1.241979 points 


l'" M. CHARTON Hubert, de Metz 
parti de Metz - 682.059 points 
Minéraire réalisé : Mets - #t-Avod = 


rebruck - Barreguemines sarvebest * 
Strasbourg - Colmar - Mulhouse - Belle 
Vesoul - Fpinal - Nancy. 

2 M. WEYGANG Raymond, de 2 


parti de Jarny - 088.778 points 
% M ADAM Roger, de Forbach, Réf 
de Maint-Avold - 067.101 points 


|" M. MAMHIET Gabriel, de Theua® 
parti de Thousrs - 669.574 points | 


Minéraire réalisé : Thouers - Poil | 
Châtellérautt - Tours - Le Mans: 
Rennes - Nantes Angers 


Cholet - Nantes. x 
æ M. COUSSRAU, & Cirières, 
Bressuire - 600.478 points. + 
%æ M. AUVINEE Louis, de Et-PHES 
Pout-Charrauit, parti de La koche-28" 
©u0 229 points 
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Willer. en hommage à leur goût. 
points, 
= Abe y.S.0.P. 
lavre - parce que seul un lent vieillissement naturel 
se. peut amener le cognac à cette maturité 
idéale où s'allient finesse et légèreté. 
84 A | REMY. MARTIN 
: prouvant ainsi que vous êtes de ceux 
ce qui sävent choisir LA MARQUE DU V.S.O.P. 
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5.370 
- Lyon — — —— pes Pre 
Hermi- 
range - 
M, 
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erre-de- e F e d FE 
prints L M. FONTANEAU Marius, de 1°" M. LEDAIM, de Quimperlé, parti 
Bourges, parti de Bourges - 706.067 de Quimperlé - 675.820 points. 
points. 2 Itinéraire réalisé : Quimperlé - Lorient = 
Itinéraire réalisé Bourges - Moulins - Auray - Vannes - Ploërmel - Rennes - 
: Roanne - St-Etienne - Lyon « Nevers - Laval Le Mans - Tours - Chinon = 
Bourges - Orléans. Saumur - Angers - Nantes - Châteaubriant 
€ > M. CARETTE Pierre, du Blanc, parti - Rennes. 
>aint- du Blano - 008.508 points. % M. POULIC André, de Ploërmel, parti 
\yenne 3% M. BAUDAT Kolland, de Selles-sur- de Ploërmel - 660.399 points. 
Cher, parti de Selles-eur-Cher - 684.245 pts. 
3% M. ANDRE Robert, de Morlaix, parti 
Mars de Morlaix - 649.889 points, 
Nantes 
ours - 
Lode 
sé 1°" M. AUCLAIR Pierre, de Cachan, 
r-Roc 
* parti de Montrouge - 889.978 pts. + L 
Ilinéraire réalisé : Montrouge - Versailles 1 M. LEULIER Claude, de Saint- 
St-Germain - Mantes - Vernon - Lou- Quentin, parti d'Amiens - 928.604 
viers - Elbeuf Rouen - Neufehâtel - points 
Amiens - Arras - Lille - Roubaix - Douai : 
- Cambrai - St-Quentin + Laon - Reime - Itinéraire réalisé : Amiens - Laon - Reime 
Château-Thierry Meaux : Aulnay-sous- - St-Quentin - Cambrai - Douai - Lälle - 
Bois - Parts. Roubaix Béthune - Arras - Amiens - 
Mor- | 2 M. LANGLOIS Gérard, de Paris parti "ES NT RE à 
at | de Paris - 800.038 poluts © 
| 3 M. HERMAN Roger, de Paris, parti de 2e M. DALLERY _Jean, d’Abbeville, parti 
sjetet Paris 835.865 points, d'Amiens - 856.847 points. 
-# | 3% M. CAMBUZAT Louis, de Creil, parti 
ontdi- | d'Amiens - 828.790 points. 
. 
parti j : 
| TOULOUSE 
seille, 1°" M. d'OPHOVE Charles, du Ma- 





rais par Chevrières, parti de Com- 
piègne - 838.371 points. 


l'" M. CLAROU, d'Alet-les-Bains, | 





| 
Itinéraire réalisé Compièane Beauvais parti de Limoux - 1.026.066 points. 
- Cournay - Rouen - Neufchâtel - Amiens ; M4 : 
irras Béthune Lille - Roubaig - THnéroire remis Limous Nerbonne « 
Douai - Valenciennes - Cambrai - St-Quen- Béziers - Montpellier - Marseille - Nimes - 
tin - Lens Reims - Epernay - Reims Toulouse - Castelnaudary - Toulouse. 
Metz % M. GARET Maurice, de Soissons, parti > M. MORO Henri, de Gaillac, parti | 
de Soissons 883.321 points d'Albi - 866.812 points | 
er & M HAINGUE Gaston, d'Esqueheries, %e M. HBOUYSSOU Raymond, de Saure- 
sy barti de Guise 766.543 points terre, parti de Æodez - 833.214 points 
font 
. Le . . 
di Les vainqueurs sont qualifiés pour disputer Dimanche pro- 
. . 
à chain les 9 COUPES DES PROVINCES, qui opposeront 


deux à deux des régions voisines : 













LR: 2 5 contre ..:....: REIMS RENNES ...... contre ...... NANTES 
ROUEN : CONTES CAEN ANCOULEME contre ,, BORDEAUX 
PARIS ...:. contre .:,.: VERSAILLES TOULOUSE contre ,.,. MARSEILLE 
(Ile-de-France) LYON contre CLERMONT - 

var ORLEANS contre .... LE MANS FERRAND 

ins DIJON ENG NANCY 

di - 
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F 2 E 21 A 7] L 

du " 
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Francis Perrin, haut-commissaire à l'Energie atomique ; le R. P. 

Avril ; M. Mefleau-Ponty, professeur àu Collège de France ; le pro- 

fesseur de Gennes ; Alfred Sauvy, directeur de l'Institut national 

d'études démographiques ; M° Georges Izard ; Jean Vilar et Fran- 

coise Giroud répondent régulièrement ici à quelques-unes des 
questions qui leur sont posées par nos lecteurs. 


Pourquoi les Russes gardent-ils la Foi ? 


Le gouvernement soviétique vient, par la voix de son premier se:ré- 
taire, M. Khrouchtchev, de déclarer que le clergé et les fidèles russes 
sont brimés, que la liberté de religion n'est pas respectée en U.R.S.S, 
ce dont nous nous doutions d'ailleurs. 

Cependant, M. Khrouchtchev déclare qu’à l'avenir, seule la propagande 
antireligieuse sera développée, la liberté du culte étant conforme à la 
Constitution soviétique. Ce qui me semble intéressant, ce n'est pas de 
savoir dans quelle mesure ces décisions seront appliquées, mais de 
constater que, trente-sept ans après la Révolution d'octobre, la nouvelle 
génération soviétique est encore à ce point imprégnée d'esprit religieux 
que le gouvernement est obligé d'en tenir compte. 

N'y a-t1l pas là un paradoxe quand on constate, au contraire, qu'en 
Occident l'irreligion atteint chaque jour de nouvelles couches de la popu- 
lation ? 

René pe Roux. 
Lyon. 





[Le R.P. AVRIL répond : 


eo 


certains 
un pou- 


Ce qui m'étonne, c'est létonnement de 
chrétiens à constater qu'en t'ente-sept ans 
voir hostile à toute religion n’a pas encore réussi à 
tuer totalement la foi en Christ dans l'âme de ses 
fidèles, L'estime-t-on si fragile ou si mal enracinée ? 

C'est continuellement qwon peut relever de tels 
indices du manque de confiance des croyants dans 
la force de la vérité qu’ils professent. 

M. Khrouchtchev me paraït nous donner une bonne 
leçon à cet égard. Pour lui, il doit suffire de pré- 
senter avec patience et sérénité la doctrine du 
marxisme-léninisme, « seule conception du monde 
qui soit juste et scientifique », pour « affranchi: » 
les citoyens de l'influence des religions et leur faire 
embrasser le matérialisme dialectique. 

Que ne pensons-nous la même chose de l'Evangile ! 
C’est assurément une grave erreur que de prétendre l'impose: 





par la force 
(comme c'est arrivé quelquefois dans le passé), C'en est une également que de 
La) 


vouloir l’étayer d’apologétiques douteuses, ou de le défendre par le moyen 
d'organisations ou de propagandes qui s’apparentent trop à celles des partis. 

Tous ces « habiles », il faudrait les renvoyer au début de la PREMIÈRE 
EPITRE AUX CORINTHIENS. Saint Paul n’est pas suspect, je pense, de n'avoir pas 
été un propagateur efficace du christianisme : pourtant il récuse « la sagesse 
du monde », c’est-à-dire tous les artifices de la spéculation, toutes les roueries 
de la rhétorique, toutes les séductions de la « culture » (et, bien entendu, il 
n’est même pas question de l'argent). Il ne veut connaître qu' « un Christ 
crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les Gentils, mais pour ceux qui 
sont appelés, Juifs ou Grecs, c'est le Christ, puissance de Dieu et sagesse de 
Dieu. Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes, ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les Lisnes ». (1 Con. I, 23-25.) 

En sommes-nous persuadés ? Si nous l'étions davantage, nous ne tremble- 
rions pas devant les déploiements de force des hommes ou des Etats — 
hostiles à notre foi, que cette force se fasse brutale ou qu'elle se montre insi- 
dieuse et d'autant plus dangereuse peut-être. 

& La victoire qui a triomphé du monde, c'est notre foi, » (1" Eprrnx pe 
SAINT JEAN, V, 4.) Le véritable paradoxe est‘, IH est possible qu'en Occident 
l’irreligion atteigne chaque jour de nouvelles couches de la population. Pen- 
dant ce temps, d’autres sont gagnées à la foi. L'essentiel est que cette foi 
demeure pure de toute compromission. Elle est alors invincible et renaitra 
toujours, 

Si les instructions du Comité central du Parti communiste mettent réelle- 
ment fin, en Russie, aux brimades et aux vexations dont les chrétiens ont été 
l’objet, ceux-ci ne peuvent que se réjouir : ils ont tout avantage à ce qu'ôm 
lutte avec eux à armes égales. 

. À condition qu'eux-mèmes s'imposent toujours de jouer franc jeu. 


Pourquoi ne pas téléviser 
les débats de l’Assemblée ? 


Le débat sur « l'affaire des fuites » est de ceux qui intéressent la nation 
tout entière. Pourquoi n'a-t-il pas été intégralement radiodiffusé ? Pour- 
quoi les débats parlementaires importants ne sont-ils pas télévisés ? Y 
a-t-il une impossibilité technique qui s'y oppose ? 

Jean-Pauz LEerËvRee, 
Billancourt. 





Françoise GIROUD répond : 





Certes, il existe une impossibilité technique qui 
interdit de telles retransmissions, et s'il vous avait 
été donné d'assister au débat auquel vous faites 
allusion, son évidence vous aveugleraît, 

Si le peuple français était physiquement témoin 
des réunions parlementaires telles qu'elles se dé- 
roulent au cours de cette législature, il envahirait 
la salle, casserait les bancs et molesterait repré- 
sentants à moins qu'il ne ïes pende haut court, 
La voilà, l'impossibilité technique. 


ses 


et 


Jeté à limproviste dans le climat du Parlement, 
l'individu le plus paisible sent germer en lui l'âme 
d’un terroriste, lorsque, de la stupêur, il passe à la 
colère, 

Colère injuste, sans doute, colère malsaine aussi, Une dizaine de perroquets 
enivrés du son de leur propre voix ne font pas l'Assemblée nationale, Mais ils 
suffisent, c’est un fait, à la défigurer et à lui donner, pour le spectateur d'occa- 
sion, sa physionomie, 





Vous la décrirai-je telle qu'alors elle risque de lui apparaitre ? 

Il n'y a pas de lieu, se dira-t-il, où se fasse un étalage 
dique d'incompétence rétribuée et d’ignorance des sujets traités, 

Il n’y a pas de lieu où l'on mente aussi effrontément, où l'on injurie 
aussi nos où lon triche plus ouvertement, où l’on trahisse aussi 
impunément ses convictions, son passé, ses #ngagements. 

Il n'y a pas de lieu où l'incapacité notoire, les erreurs de jugement, les 


plus impu- 





(La suite en tournant la page.) 
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(Suite de la page précédente.) 


fautes de gestion, la négligence professionnelle semblent recevoir aussi rare- 
ment sanction, 

T1 n’y a pas de lieu où le courage et la probité suscitent autant d’admi- 
ration individuelle et de méfiance — voire de réprobation —— collective, 

Il n’y a pas de lieu où les pires ennemis deviennent pes obstinément 
complices lorsque la menace d’une réforme de ces mœurs dégradantes pèse 
sur leurs têtes. , 

Il n'y a pas de lieu où l’opinion publique aît moins de poids qu’en cette 
enceinte où elle est censée s'exprimer par la voix de ses représentants. 


I1 n’y a pas de lieu où l’homme risque de s’avilir 2 vite, contraints que 
sont les plus purs à accepter les règles du jeu ou à en être écartés. 


Il n’y a pas de AE qui ne rougirait à entendre évoquer, avec des 
vibratos dans la voix, « l’honneur de la France », « l’intérêt supérieur de la 
nation », « le sang de nos soldats », « la justice sociale >» et « la misère de 
nos campagnes », pour camoufler les plus sordides marchandages, d’oripeaux 
dont personne n'est dupe, d’ailleurs. Mais telles ces femmes auxquelles un 
monsieur peut pro ose: : « Venez voir ma collection de papillons », mais 
qui le gifleraient s’il leur disait : « Venez dormir avec moi », le parlementaire 
moyen entend : « L’honneur de la patrie est en péril », traduit : « Votre 
réélection est dans le lac >, mais ne supporte pas qu’en termes clairs ces 
choses soient énoncées. 

C’est un code, Soit. Mais le spectateur non blasé reste sensibilisé à des 
formules qu’il n’a pas, pour son compte, vidées de leur contenu, et il les reçoit 
comme des banderilles. 

Il peut alors devenir dangereux, Que sa vue se trouble et il ne verra plus 
les hommes dignes, de tenue et de propos, qui à droite comme à gauche gardent 
l’air ennuyé et absent des élèves sérieux dérangés par une poignée de cancres 
chahuteurs, qui résistent aux vapeurs délétères que sécrètent ces vieux murs. 


Introduit dans cette cuve où se dévorent entre elles quelques couleuvres 
dont le corps repousse toujours d’ailleurs, aussi longtemps qu’on ne leur coupe 
pas la tête, il se dira : 

— Mais c’est de notre destin qu’il s’agit. De la paix et de la guerre, de 
nos espoirs et de nos désespoirs, de notre honneur et de nos déshonneurs, 
de notre vie humblement quotidienne et de l'avenir du monde, C’est de tout 
cela qu'il s’agit et voilà comment on en traite ! 


Quand on se dit ces choses-là, on est tout près, monsieur, de faire une 
révolution. 

C'est pourquoi il y a une impossibilité technique à retransmettre au 
bénéfice du public les débats du Parlement. Car. pour le cas où vous opte- 
riez pour la révolution, je vous rappellerais la phrase de Churchill : « Le 
régime parlementaire est le plus mauvais de tous les régimes, à l'exception des 
autres. > Gardons-nous de l'oublier. 

Un mot encore. Vous m'avez posé une question. J'aurais pu l’esquiver. J'ai 
choisi d’y répondre sincèrement, avec une véhémence que l’on est en droit de 
trouver excessive, Aussi me semble-t-il nécessaire d'indiquer que, selon la for- 
EE consacrée, « les opinions exprimées ici n'engagent que l’auteur de l’ar- 

cle ». 


L'agriculture peut-elle se reconvertir ? 
ag P 


Les agriculteurs, qui représentent en France 30 0/0 de la population 
active, ne disposent que de 14 0/0 du revenu national, alors qu'en Bel- 
gique, par exemple, l’agriculture mobilise 12 0/0 de la population active et 
dispose de 11,5 0/0 du revenu national. Pensez-vous qu'une gigantesque 
« reconversion > de l'agriculture française puisse combler ce retard? 
Croyez-vous que cette reconversion puisse respecter Îles petites exploita- 
tions familiales de moins de 5 ha, représentant en nombre 37,3 0/0 du 
total de nos exploitations agricoles ? 


| Alfred SAUVY répond : | 


Les chiffres cités au début de la question de- 
vraient être sérieusement revus, car la différence 
n’est pas aussi élevée, Mais personne ne conteste la 
situation difficile de nombreux paysans. 

La solution qui relèverait le plus le revenu moyen 
par cultivateur serait — et de loin — celle qui com- 
porte une diminution de la population agricole. 

Un certain transfert se fera, en tout état de cause. 
La question qui se pose est de savoir s’il convient 
de le freiner, de l’encourager ou de l'orienter, La 
réponse peut varier largement suivant les régions. 

Cette migration professionnelle (qui ne signifie 

as nécessairement exode rural) soulève d’impor- 
ants problèmes et doit être examinée dans toutes 
ses répercussions. 

La « reconversion » ne comporte pas nécessairement l’exode profession- 
nel. Dans certains cas, elle peut permettre une exploitation plus intensive, avec 
autant de personnel, le bénéfice résultant de l'accroissement des récoltes et 

roductions. Mais cette solution, qui oblige la France à exporter à perte, a 
Le des chances de réduire le prix perçu par le cultivateur. ; 

Vouloir tout maintenir en l’état existant : population agricole, dimen- 
sion des propriétés, prix des produits, etc., est un espoir vain ; et s’il se réali- 
sait, ce serait au détriment du niveau d'existence maïntenu lui aussi au plus 
bas. Un choix est à faire. è 

Les exploitations de moins de 5 hectares ne représentent pas 37 0/0 des 
exploitations agricoles proprement dites. Mais de nombreux ruraux (et même 
citadins), commerçants, artisans, fonctionnaires possèdent un champ, une 
vigne qu'ils exploitent et viennent malignement fausser la statistique, en fai- 
sant baisser la surface moyenne apparente. De toute façon, et dans de nom” 
breux cas, l'accroissement de la dimension de l'exploitation est à peu près 
dicté par le progrès technique. La coopération permet de lutter contre cette 
concentration, mais coopérer n’est pas encore changer ! 


MicueL RE, 
Vrécourt (Vosges). 
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TUNISIE 


Pure victoire 

L A quasi-totalité des fellagha s’est 
rendue aux autorités franco-tuni- 

siennes. 

On disait que, s'adressant à des ter- 
roristes, la tentative était ridicule: or 
elle à réussi au-delà des espérances de 
ceux-là mêmes qui l'avaient entreprise. 
On disait que les chefs seraient irré- 
ductibl'es : ce sont eux qui ont fait les 
déclarations les plus dignes. Qu'ils ne 
rendrment pas leurs armes ou qu'ils 
en rendraient d’inutilisables : 1.600 fu- 
sils, 500 pistolets, des fusils-mitrail- 
leurs et une mitrailleuse, le tout en 
parfait état de marche, ont été remis. 
Que ce serait une mise en scène où les 
figurants seraient nombreux : mais 
tous les correspondants des journaux 
métropolitains ont été à même de véri- 
fier le nombre et l’origine des soumis. 

Alors, sur quel argument se rabattre? 
La peur de notre puissance de feu? 
Mais deux années de ratissage n’ont 
fait, au contraire, que nourrir les 
bandes fellagha. 11 n’y a plus qu'un 
recours pour la mauvaise foi : mini- 
miser un succès qui est celui des deux 
gouvernements, et sans doute aussi ce- 
lui de deux hommes, Mendès-France 
et Bourguiba. Le premier a prouvé 
qu'il pouvait y avoir dans la clémence 
et le réalisme plus d’audace que dans 
la force uveygle. Le second a confirmé 
son prestige qu'on disait dépassé au 
profit d’extrémistes. 

Les familiers des questions nord- 


simplement le sort d’un président du 
Conseil, ee qui serait peu, qui se joue 
dans les négnciations franco-tunisien- 
nes, mais le destin même de la France 
au Maghreb. On enrage de ne pouvoir 
convaincre “certains que le succès de 
l'opération fellagha est une victoire de 
la France et une victoire de portée 
infiniment plus vaste. plus riche et 
plus féconde qu'une victoire militaire. 
Ce geste des officiers français 
accompagnant des militants néodes- 
touricns vers les rebelles sceptiques et 
témoignant ensemible d’une coopération 
active sera commenté dans toutes les 
montagnes et dans tous les cafés 
manres avec plus de ferveur que les 
émissions de la radio du Caire ou de 
Tétouan : il agit plus sûrement en 
notre faveur que les représentations 
diplomatiques de nos ambassadeurs. 
Des propos comme ceux du général 
Boyer de la Tour, résident général de 
France — € Lorsque, dans un conflit, 
se présente un moyen pacifique, c’est 
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celui-là qu'it faut choisir >» — auront 
plus de retentissement que toutes les 
rotestations de la Ligue arabe à 
’O.NE. 

Il faut plaÿndre ceux que l'hostilité 
à un homme empêche de se féliciter 
des victoires de leur pays. 


ÉCONOMIE 


Les insuffisances 


M MENDES-FRANCE a annoncé, 

* à la tribune de l’Assemblée, 
qu'il consacrerait l'essentiel de son 
action, à partir du début de l’année 
prochaine, à la rénovation écono- 
mique. Il a expliqué que les événe- 
ments l'avaient obligé à se saisir 
d’abord du redressement de la s'tua- 
tion extérieure de la France, et que 
our cette raison, la gestion des af- 
aires. économiques n'avait pu être 
qu'une prolongation, améhorée, de la 
situation aïtérreure. 

A partir de janvier, le prés:dent du 
Conseil supervisera lui-mème le pro- 
gramme d'expansion économique. Il 
est robable qu'il demandera à 
M. Edgar Faure, de prendre sa suc- 
cession au Quai d'Orsay. 

Sur quels points porteront alors, 
plus particulièrement, les efforts du 
gouvernement en matière écono- 
mique ? Les critiques qui sont le plus 
généralement adressées à l’action 
jusqu’à présent menée, sont les sui- 
vantes 

@ Les agriculteurs ont trop l'im- 
pression qu'on ampute leurs revenus, 
aa lieu de les corriger en les augmen- 
tant. 

© L'Etat ne se préoccupe pas assez 
d'améliorer les conditions de produc- 
tion, en particulier dans l’agriculture 
(équipement : frigorifique, stockage, 
etc, etc.). 

@ La recherche des débouchés, qui 
est essentielle, n’est pas menée acti- 
vement, çf le rapport du Commissa- 
rlat général au Plan peut noter : 
« Est-il admissible, par exemple, que 
nous ne vendions rien à la Grande- 
Bretagne des 255 millions de dollars 
de beurre et d'œufs qu'elle fait venir 
actuellement des autres pays de 
l'Union européenne des Paiements? » 

@ La réorganisation du marché du 
laît, le problème complexe de l’amé- 
nagement des tarifs de l’énergie, la 
véritable coordination des transports, 
l1 recherche scientifique, l’enseigne- 
ment technique n'ont pas été abordés. 


@ Le budget 1955 n'était pas le 
budget de transfert que lon pu 
imaginer, et que son exposé des mo- 
tifs laissait présager. 


© La libération des échanges ma 
as exercé la pression souailée sur 
e marché intérieur, à cause du main- 
tien de la taxe temporaire de compen- 
sation qui, ajoutée aux droits de 
douane normaux, continue à protéger 
efficacement les structures périmées. 


Enfin, en dehors de ces insuffi- 
sances, la politique économique ac- 
tuelle comporte des lacunes. Les plus 
graves semblent avoir trait au credit, 
qui reste organisé selon les règles 
anciennes: à la réforme administra- 
tive qui n'est pratiquement pas entre- 
prise ; à la réorganisation de la dis- 
tribution, dont le système archaïque 
continue de peser lourdement sur le 
coût de la vie, 


Le bilan actuel semble être le sui- 
vant : Ja conception générale est 
bonne; la plupart des mesures prises 
sont justifiées; mais presque toutes 
sont trop timides, les crédits demeu- 
rent insuffisants, les procédures 
trop lourdes et trop lentes, 


L'AFFAIRE 





Gilles Martinet inculpé 


L E dernier événement dans le déve- 

loppement politique de « l'affaire 
des fuites » est l'inculpation, par le 
juge d'instruction, de notre confrère 
Gilles Martinet, rédacteur en chef de 
FRANCE-OBSERVATEUR. (Cette inculpa- 
tion semble avoir pour motif le carac- 
tère confidentiel de certaines informa- 
tions publiées par cel hebdomadaire 
au mois-de juillet dernier, c'est-à-dire 
sous le gouvernement Mendès-France. 


Au sujet de cette inculpation, Gilles 
Martinet écrit dans FraANce-Onsenva- 
TEUR : 

« Si la guerre d'indochine x été 
perdue, c'est (disent les responsables 
de cette guerre) parce que nous 
avons été trahis. H s’agit, bien en- 
tendu, de l'opinion. du général Na- 
varre. Si l'accord a été si long à 
trouver en Tunisie, c'est parce que, 
en sous-main, M. Mendès-France pous- 
sait le Néo-Destour à l'intransigeance. 
Et c'est évidemment ce que soutient... 
l’ancien résident général Voizard. Si 
des troubles éclatent en Algérie, c’est 
parce qu'on a développé depuis cinq 
mois une politique de « capitula- 
tion » dans l'ensemble de l'Union 
française, etc. Ces mensonges sont 
répétés avec tant de force qu'ils finis- 
sent par convaincre quelques hési- 
tants. 

« Ils se trompent cependant, ceux 
qui pensent qu'un tel mouvement de 





Nous ne courberons pas la tête. Nous 
ne nous tairons pas. Les événements 
nous ont suffisamment donné raison 
pour que nous nous comportions en 
accusateurs et non en coupables. » 


Un certain mombre de personna- 
lités, parmi le les notre éminent 
collaborateur François Maurine, ont 
signé un appel dont voici la conelu- 
sron 


< Nous nous élevons contre toute 
tentative d'assimiler, à l’imitation de 
régimes antidémocratiques, la liberté 
de l'information et le droit d'expres- 
sion à des faits précis et délimités 
punissables par la loi, Nous deman- 
dons l'abandon des poursuites contre 
Gilles Martinet et le désnisisséement 
de toute affaire de presse par le par- 
quet militaire, Autant l'activité de ser- 
vices étrangers sur notre sal est inad- 
missible, autant la liberté fondamen- 
tale d'informer doit être garantie 


girouelles va nous 


contre toute atteinte arbitraire. » 


ON SE REVEILLE 


L'éditorial du dernier numéro de L'Express, intitulé « On 
se rendort », faisait état d'une certaine désaffection récente 
de l'opinion pour une action gouvernementale moins nette et 
moins vigoureuse, À l'occasion dw débat parlementaire dn 
3 décembre, le Président du Conseil a prononcé nn discours 
dont nous reproduisons ici quelques extraits, 


A CAUSE de ces combats sourdement et quo- 

tidiennement menés contre nous, il nous « 
fallu trois fois plus d'énergie, trois fois plus de 
force pour approcher nos objectifs. Peut-être en 
serions-nous plus proches aujourd'hui dans tous 
les domaines, en Afrique du Nord, ici dans notre 
relèvement économique, et au dehors, dans notre 
effort vers la paix, si nous n'avions pas été 
combattus durement et sans répit comme nous 
l'avons été, 

Que de temps perdu ! Que de force gaspillée, 
aussi bien pour lAssemblée que pour le gouver- 
nement ! Et finalement, je peux le dire, c'est le 
pays qui en fait les frais, (...) 

Vous êtes maitres de ne pas approuver le gou- 
vernement ; vous êtes maitres de le renverser lors- 
que vous estimez que l'intérêt du pays le veut ; 
mais, tant que vous n'avez pas pris cetle décision, vous ne devez pas 
paralyser son travail, ajourner les décisions nécessaires, läisser planer un 
doute dans le pays et à l'étranger sur votre comportement en face de 
l'équipe gouvernementale, de sa politique intérieure, de celle qu'it fait 
dans l’Union française et au dehors. 

Au cours des dernières semaines, votre comportement à l'égard du 
gouvernement est devenu moins clair et l’opinion s'interroge, Grignoté, 
entamé par la multiplieité-des controverses, sur des questions de toute 
sorte, parfois secondaires, par des campagnes de couloirs, par des attaques 
souvent affreuses, le gouvernement est embarrassé, quelquefois diminué. 
C'est ce que l’on appelle l'usure dans le sinistre langage des spécialistes. 

Vous connaissez ce phénomène classique, Je n'ai pas l'intention de le 
subir à mon tour. Je vous demande de remplacer cette intoxication lente, 
indigne d’une Assemblée, par la clarté, lu franchise et la metteté, (..) 

Trop souvent, si l'on est hostile aux mesures prises ou proposées contre 
l'alcoolisme, on met en avant des préoccupations que l’on éprouve, par 
exermple, pour lPAfrique du Nord. Trop souvent, si l’on reproche au gou- 
vernement sa politique en Tunisie, on fuit porter le débat sur la fixation 
d’une date ou sur le choix du rapporteur des accords de Paris. 

De même, si l’on est gèné pour émettre um avis sur les accords de 
Paris, on préfère attaquer sur l'affaire des fuites. C'est tout cela qui 
doit cesser. (.….) 

Les grandes tâches qui sont les nôtres pour les toutes prochaines 
semaines, je vous demande d'y faire face franchement. 

Si vous en décidez ainsi, nous aurons achevé très bientôt de mettre 
en place les moyens essentiels de notre politique étrangère et nous aurons 
donné à la France la possibilité de remplir sa mission de paix. Nous 
aurons offert à notre présence en Afrique du Nord une chance nouvelle 
de fécondité et de durée ; vous aurez mis à la disposition du gouverne- 
ment, avec le vote du budget, les garanties nécessaires pour qu'il puisse 
poursuivre et développer une politique de large expansion économique. 
Ainsi s’achèvera cette étape de notre action gouvernementale. 

Nous passerons alors à la seconde étape de cette action qui sera essen- 
tiellement dirigée vers la rénovation économique du pays. Dès la seconde 
quinzaine de janvier, je suis résolu à me consacrer exclusivement à ma 
tâche de chef du gouvernement. 

Je ne regrette en aucune manière d'avoir jusqu'à présent dirigé presque 
tous mes efforts vers la solution des problèmes extérieurs. It fallait le 
faire, car ils avaient un caractére préalable que personne ne peut eomn- 
tester. Mais, dans six semaines, je compte pouvoir m'occuper plus directe- 
ment du programme de renaissance économique dont j'ai toujours souhaité 
être en mesure de faire ma principale occupation. (..) 

Le temps écoulé n'a pas été perdu, mais un certain nombre de mesures 
seulement ont été mises en route, d'autres ne sont que préparées. Ce sera 
mon travail essentiel dans l'ordre économique et dans l’ordre social. 

Oui ou non, le gouvernement a-t-il encore votre confiance, votre 
confiance de patriotes et votre confiance de députés ? 

Oui où non, est-il, comme aux premiers jours, pour vous, l'expression 
de la volonté riationale ? È 

Voilà les questions auxquelles vous devrez répondre, 

Si nous avons votre confiance, nous saurons que nous sommes en droit 
d'attendre votre protection, votre aide ‘loyale pour notre travail, votre 
contribution active à nos recherches et à nos efforts, votre ardeur dans 
le soutien et votre probité dans la critique, et que nous pouvons compter 
sur vous pour écraser les intrigues, pour arracher le régime républicain 
aux ornières où il s'enlise, pour donner enfin à notre pays les mœurs 
politiques qu'il mérite et à son peuple un Etat qui soit digne de lui. 


impressionner. 
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E tous les héros de notre his- 

toire, Vercingétorix est le seul 

qui ne milite pas aujourd'hui 
dans un parti, Mais notre vie poli- 
tique contemporaine prend sa source 
dès les guerres de religion et, de- 
uis lors, les affluents ne cessent de 
ui arriver, à droite et à gauche. 
Nous célébrons la fête de Jeanne 
d'Arc, le 14 Juillet, la messe de 
Louis XIV... Dans son TABLEAU DES 
PARTIS EN FRANCE, qui date de 1930, 
André Siegfried écrivait : « On dit 
que les Français renient leur passé. 
En paroles sans doute, et cependant 
ce passé survit : la trace des ré- 
gimes anciens est partout dans nos 
conceptions du gouvernement... » 

A la même époque, Henri de Man 
expliquait par le souvenir et parfois 
la survivance du régime féodal cer- 
taäins caractères de la lutte sociale 
dans l'Occident européen. La thèse 
énérale de Beau de Loménie, dans 
Æs RESPONSABILITÉS DES DYNASTIES 
BOURGEOISES, insiste sur cette conti- 
nüité à longue portée ; selon lui, de- 
pais le début du x1ix° siècle jusqu’à 
nos jours, un noyau de familles de 
haute hourgeoisie s’est maintenu à 
la direction des affaires et a exercé 
sux notre pays l'action la plus puis- 
sante, la plus cohérente et la plus 
continue. 


Il y a trois droites 


Il n’est donc pas surprenant de 
retrouver une idée aussi répandue 
sous la plume de M. René Rémond, 
qui vient de. publier, avec un titre 
significatif, LA DROITE EN FRANCE DE 
1815 À Nos Jours (1) 

Mais M. Rémond s’est donné un 
point de départ original, Il a été 
frappé par la difficulté de définir 
la droite ::il en a relevé tout d’abord 
les aspects multiples et souvent di- 
vergents. Il s’est alors retourné vers 
l’histoire pour y remonter ces lignes 
de force, Et il en est arrivé à la 
conclusion qu’il existe trois droites, 
dotées chacune de tous les attributs 
d'une authentique tradition, appa- 
rues à des moments successifs de 
l’évolution volitique de la France. 

Selon lui. la première droite em- 
prunte aux ultras de la Restauration 
sa doctrine, la contre-révolution : elle 
est la tradition érigée en système ; 
le type idéal en est représenté 
par l'Action francaise, La seconde, 
conservatrice et libérale, hérite son 
fonds de l’orléanisme ; nous allons 
ici de M. P.-E. Flagdin à M. Pinay. 
La troisième a opéré un, amalgame 
d'éléments hétérogènes sous le signe 
du nationalisme, dont le bonapar- 
tisme est un p'écurseur ; un cer- 
tain nombre d'adhérents du R.P-F, 
en conservent la religion, 

« Ainsi viennent aboutir de nos 
jours sur les bancs de l’Assemblée 
nationale, dans les partis, au cœur 
même de nos luttes politiques, trois 
traditions historiques. Notre univers 
politique est, comme l'humanité, fait 
de plus de mots que de vivants. 
Pour qui sait écouter, se poursui- 
vent d’invisibles dialogues. Bonald 
et de Falloux, Guizot et le duc 
de Broglie, Cassagnac et Maurice 
Barrès continuent d'exercer de sub- 
tiles pressions, rendent les arbitrages 
posthumes, goûtent de tardives re- 
vanches, savourent d’ultimes répara- 
tions ou connaissent d'irréparables 
défaites. » 

L'inconvénient du livre de M. Ré- 
mond, c'est qu'il s'arrête à 1939. Le 
chapitre intitulé « De Vichy à M. Pi- 
nay » comprend dix pages. Il avait 
pourtant un sous-titre alléchant : 
« Restauration des droites », Le fait 
est patent, Pendant sept ans, jusqu’à 
l'avènement de Mendès-France, nous 
avons connu Ja plus constante et 
progressive succession de gouverne- 
ments de droite, Et le ministère ac- 
tuel lui-même, bien que son chef 
uisse apparaître à certains comme 
’espoir d'une nouvelle gauche, n'a 
pas une composition organique dif- 
férente. 


La résurrection É 


Voilà qui pose un problème. Ce 
n'est pas « restauration », mais « ré- 
surrection des droites » qu'il. fau- 
drait dire, Car la droite ou les droites 
semblaient s'être si définitivement 
compromises dans l'aventure de Vi- 
chy qu'aux premiers jours de la 
IV‘ République elles avaient disparu. 


Ce n'était aue justice. Si des 


hommes de droile avaient participé 
à la résistance. l'immense majorité 
du personnel de 


Vichy était de 
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étude 





par Georges IZARD 


A droite est de nouveau ‘installée en France. La honte, la pudeur, 
ou la mauvaise conscience des jours de la Libération sont oubliées, 
à l’attaque (voir p. 9, 10 et 11 : le 


reniées, effacées ; la droite pas 


débat sur l'affaire des fuites). 


Trois livres, parus récemment, étudient et analysent ce phénomène 
de la droite française. Il est important d’en prendre une conscience pré- 
cise, et de ne pas la sous-estimer, comme trop d'hommes, en particulier 
dans les jeunes générations, y inclineraient volontiers. 


Georges Izard passé ici en revue les études parues sur la droite, en 





fait la synthèse et en tire des conclusions. : 


droite. Ces trois droites identifiées 
par M. Rémond se sont disputé le 
pouvoir : les ultras avec Maurras et 
Alibert, les libéraux avec Flandin, 
les rrationalistes avec Henriot, Dar- 
nand et Bucard : Laval faïsait partie 
dé la droite libérale convertie à une 
forme’ nouvelle du césarisme. L’His- 
TOÏRE. PARADOXALE DE LA IV° RÉPUBLI- 


our, de M. André Frossard (2), recon- : 


naît qu’ « un personnel entièrement 
nouveau, c’est-à-dire datant ‘à peine 
dé la première Restauration, ou, dans 
la meilleuré hypothèse, de la seconde, 
prit à tâché d'informer les Français 
que la vérité politique était à droite. 
C'était une révolution d’antiquaires en 
costume du temns…. Il fallait la bê- 
tise légendaire de l’homme de droite 
pour entamer une révolution en pays 
OCCUPÉ ». 


L'histoire de Vichy 


M. Robert Aron a le mérite d’avoir 
tenté, avec aussi peu de recul, une ob- 
jective HISTOIRE DE VicHYy (3). Il pré- 
cise, lui aussi, que la plupart des mi- 
nistres ou des collaborateurs de Pé- 
tain qui participèrent à la Révolution 
nationale étaient des « notables », de 
droite ou même d’extrême-droite, La 
doctrine se réclame de la civilisation 
chrétienne (et elle recueille l'appui de 
l'immense majorité des évêques) et 
elle combat les conceptions démocra- 
tiques de la Troisième République 
(prouvant ainsi à Charles Maurras une 
« divine surprise »). 

Comme l'indique M. Aron, dans la 
vie politique et administrative, tout le 
pouvoir émane de l'Etat : rien ne se 
fait que par lui-même ou bien par ses 
délégués. Il s’agit de réaliser une ré- 
volution par en haut qui descendra 
de proehe en proche jusqu'aux as- 
sises de l'Etat et de la nation. Mais où 
conduit ce nationalisme dictatorial ? 
Comme le précise l'exposé des motifs 
du projet -de révision constitution- 
nelle : à faire de la France un pays 
agricole et paysan, « intégré au sys- 
tème continental de la-production et 
des échanges ». ‘ 

La doctrine de la Révolution Natio- 
nale apparait donc comme une concep- 
tion traditionaliste de la droite, adap- 
tée à une époque de domination alle- 
mande, Pour conquérir la France, le 
nationalisme la sacrifie, 

« Plût au ciel aue l’homme de 
droite se fût contenté, note M. André 
Frossard. des petites revanches de 
doctrine que lui fournissait le mau- 
vais sort de son pays! Mais si 
l'homme de droite est souvent gâ- 
teux, il est rarement inoffensif. Il 
a, en lui, un Versaillais qui som- 
meille, et le Versaillais qui ouvre 
l'œil a tôt fait de vous peupler un 
cimetière. On s'aperçoit assez vite 
que les revanchards de Vichy, revan- 
chards à rebours, tenaient beaucoup 
plus à leur nationalisme qu'à la na- 
tion elle-même. » 


Varennes et Saint-Just 


Puisque tout le monde est d’ac- 
cord pour que nous recherchions 
dans un lointain passé les sources de 
notre vie politique contemporaine, 
disons que l'ancêtre du Vichy de 
Pétain, c'est le Varennes de 
Louis XVI. 

Quel ennemi farouche de la mo- 
narchie aurait pu détester assez le 
souverain pour deviner la fuite à 
Varennes, la complicité avec les émi- 
grés, le manifeste de Brunswick ? 
Sans Varennes, on ne comprendrait 
pas la puissance du coup porté par 
Saint-Just au début du procès de 
Louis XVI, cet anathème qui, depuis 
la fuite, s'était précisé, amplifié dans 
la consçience populaire : « Juger un 
roi comme un citoyen ! ce mot éton- 
nera la postérilé froide. » Sans Va- 
rennes, on ne comprendrait pas le 
10 Août et les Massacres de septem- 
bre, Que l’ancien régime fût afisi à 





- 


la fois tyrannie et trahison provo- 
qua un bouléversement complet dans 
la psychologie . révolutionnaire des 
masses, Pos fer 


Contre un.rûi complice des Au- 
trichiens ‘et ‘des émigrés, le renver- : 


sement du régime, le bouleverse- 


ment social devenaient des actes di- : 


récts de‘patriotisme, Ainsi s’est ré- 


velé à nouveau, sous l’occupation, ” 


üe. la“ droite cConsidèré sa concep- 
tion du nationalisme comme l’uni- 
que expression de la natiôn. D’où la 


montée en flèche des partis d’ex- ? 


trême-gauche. :- A la libération, la 
France s’est identifiée au socialisme. 

Quatre ans plus tard, la droite 
était plus puissante et plus stable 
que jamais. Comment s'explique ce 
mystère ? 


Et la gauche ? 


M. Rémond propose deux types 
d’explications: 

Politiquement, il note la désunion 
des gauches consécutive à l'isole- 
ment des communistes. Le parti 
communiste. est soumis principale- 
ment aux impératifs de la politi- 
que extérieure russe, qui sont loin 
de coïncider touiours avec les exi- 
gences d’une gauche française. 

Mais M. Rémond estime que cette 
cause n’est que partielle. Il observe 
judicieusement que la droite sort 
renforcée du constant glissement à 
droite des formations politiques, dont 
le remplacement à gauche nest plus 
assuré. Depuis 1920, c'est-à-dire un 
tiers de siècle. date de la création du 
parti communiste, il ne s’est plus levé 
d'étoile nouvelle à la gauche du ciel 
politique. L’extrême-gauche est bou- 
chée par un parti qui n’a pas les 
caractères d’une formation de gauche 
et qu’on ne peut donc tourner sur son 
aile avancée. La gauche ne se renou- 
velle pas, la droite s’arrondit. 

D'autre part, du point de vue so- 
cial, M. Rémond estime que l’accrois- 
sement indiscutable des effectifs de 
la classé ouvrière n’est pas le phéno- 
mène caractéristique de l’évolution de 
la société française. Le grand fait de 
l’histoire sociale moderne est l’expan- 
sion presque indéfinie des « classes 
moyennes ». Bien loin de vérifier le 
schéma marxiste d’une société ré- 
duite à un grand capitalisme et à un 
rolétariat innombrable, le progrès 
économique paraît tendre à élar- 
gir et à consolider les catégories 
intermédiaires. Loin de décroître. le 
nombre des petits patrons embour- 
geoisés ne fait qu'augmenter. Quant 
aux paysans, après avoir fait une 
incursion vers la gauche du temps 
de la C.G.A. qui naquit à la libéra- 
tion, ils se sont maintenant donné 
des représentants de droite. Or la 
conjonction des classes moyennes et 
des paysans détient en France la ma- 
jorité absolue. 

Nous entrerions donc dans un 
cycle où serait supprimée l’alter- 
nance au pouvoir de la droite et de 
la gauche, qui est un élément. vivi- 
fiant de toutes les vraies démocra- 


ties. 
Voici le M.R.P. 


Cependant, de toutes les études 


anciennes ou récentes — y compris 
celle de M. Rémond — se dégage la 
constatation que jamais, même au- 


jourd’hui, la droite proprement dite 
n’est assez forte pour gouverner par 
elle-même, La gauche non ‘plus 
d’ailleurs. C’est le centre qui, se por- 
tant tantôt d’un côté, tantôt de l’au- 
tré, assurait jusqu'ici le battement 
du cœur démocratique. Or le centre 
actuel, c’est le M.R.P. Et il faut bien 
reconnaître que l'orientation politi- 
que de la France dépend de lui. 
Dans le numéro d'Esprir de iuillet 
1946, M. Goguel se posait déjà la 
question de son avenir, Et M. Ré- 
mond, à son tour, se penché, sans le 
résoudre, sur ce cas « singulier ». 
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HISTOIRE DE LA DROITE FRANÇAISE 


Ne reparlons pas, hélas ! des ori- 
gines! Ne nous attardons pas tro 
sur tel article de M. Georges Bi 
dault, dans L’AuBE de janvier 1939 : 


« On _ ne saurait douter que le socia- 


lisme soit en mouvement, Nous 
souhaitons que ce mouvement se 
poursuive… Nous v aiderons pour 
notre part avec la volonté d’annu- 
ler parmi nous le souvenir des an- 
ciennes batailles si follement préjudi- 
ciables à toutes les causes saintes que 
les hommes de liberté ont désormais 
mission de défendre en commun, » 
Comment, depuis quelques années, les 
« causes saintes > sont-elles passées 
des mains d’un socialisme même 
humaniste, entre les doigts secs de 
M. Pinay ou sous les pouces pesants 
et immobiles de M. Laniel ? 


‘Dans l’entreprise du P.D.P., puis du : 


MR.P., il s'agissait avant tout, si 
nous avons bonne mémoire, de ren- 
dre à l'Eglise un service capital : dé- 
montrer que le bulletin de vote déposé 
en faveur de la droite, 
lain ou le curé, ne devait pas consti- 
tuer, pour l’ouvrier, une preuve mé- 
taphysique de l’inexistence de Dieu. 


La ligne de démarcation 


Le M.R.P. ne devait donc pas ré- 
veiller la bataille’ de l’école libre sans 
avoir donné dürablement des gages à 
une politique de gauche. Ou la voca- 
tion du M.R.P: était reniée, ou la ques- 
tion religieuse ne devait plus se trai- 
ter qu'entre camarades dé combat. 
Mais les républicains populaires ont 
cumulé les deux erreurs : soulever 
l'affaire scolaire et, à partir de ce 
moment, installer la droite au gouver- 
nement. Ainsi les catholiques démo- 
crates n’ont-ils pas compensé, dans 


une gauche plus réfléchie, le vide, 


laissé par les communistes. Les deux 
cléricalismes ont fait scission. 

Pierre Mendés-France a trop claire- 
ment démasaué les déviations de l’ex- 
parti de la fidélité. Et certains chefs 
du .M.R.P. lui en ont voué une de ces 
haines. dévorantes qui révèle chez le 
néophyte de la politique, la passion 
du prestige plus que le souci de l'Etat. 

Le M.R.P. aura à se situer sans 
doute su la question nord-africaine. 
C’est elle, à péu près seule, qui mar- 
que, entre la droite et la gauche, la 
ligne de partage des eaux. 

Sur les accords de Londres, la cou- 
pure passé encore aâu milieu de plu- 
sieurs partis. Le gouvernement actuel 
n’a pas pris de positions avancées ni 
même o’iginales en matière sociale. 
Mais la politique en Afrique du Nord 
pose, assez curieusément, un problème 
de tendance. La France se maintien- 
dra-t-eile plus sûrement en Tunisie et 
au Maroc, voire en Algérie, par la 
force ou par la négociation ? 

En réalité, comme toujours dans 
notre pays, un débat doctrinal anime 
et aiguise ces controverses. Le « na- 
tionalisme » rénové pour l’occasion 
déclare que l'intérêt de la France doit 
triompher par la contrainte, et que 
les nationalismes des autres doivent 
être écrasés au profit du nôtre. La 
gauche, sensible à l’évolution des peu- 
ples colonisés, est convaincue qu'ils 
resteront plus facilement liés à une 
France intelligente et généreuse. 

Le président du Conseil a pris une 
position de gauche en Tunisie et une 
position de droite au Maroc, selon ee 
goût de balancer les solutions dont il 
a donné maints exemples. Mais les 
droites ne regardent que la Tunisie. 
C'est là-desus que le gouvernement 
jouera sa partie, même si elle doit en 
apparence glisser sur de la boue de 
betterave. Une fois de plus, le M.RP, 
lourdement responsable de lappart 
tion des fellagha et du terrorisme 
marocain, aura à décider de lui-même 
et du pays. Il sera-bien inspiré de re- 
lire à cette occasion la motion qu'avait 
votée, Île 16 décembre 1945, son 
deuxième Congrès, préconisant, pour 
les peuples d'outre-mer, la substitü- 
tion, « à la notion de tutelle », de celle 
de communauté française; la partie 
pation à la gestion de leur propre 

ays et, « partout où l’évolution po” 
itique sera suffisamment avancée, 
constitution d’assemblées représenta 
tives ». FA 

La IV: République sera-t-elle définir 
tivement à droite ? Le sphyox MR: 
connaît la réponse, 


ppp b 

@ Rs Rémoxn, — La droite en Fram 
de 1815 à-nos jours, Aubier Ed. Mo®” 
taigne, 690 fr., 323 pages. 

(2) A. Frossanp. — L'Histoire par 
de. la IV* République. Grasset, 330 
154 pages. 

(3) R. Aron. — Hisloire de Vichy. Al 
thème Fayard, 1.250 fr., 766 pages. 
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ETATS-UNIS 


ne me 


Ike contre Knowland 


(D'un correspondant à Washington) 


VEC un peu de recul, la bataille qui 

s'est livrée la semaine dernière au 
Sénat américain autour de la motion 
de censure condamnant McCarthy, ap- 
parait comme une épreuve de force 
décisive entre les deux tendances du 
parti républicain, en désaccord pro- 
fond sur la politique étrangère. Les 
conséquences de la défaite subie par 
l'aile droite favorable à McCarthy, que 
conduisait le sénateur Knowland, com- 
mencent à se manifester. 


M. KnowWland avait jeté dans la ba- 
lance toute son autorité de leader 
républicain du Sénat : pourtant, il est 
notoire qu’il n'éprouve personnelle- 
ment aucune sympathie pour le célèbre 
« chasseur de sorcières » et s’est tou- 
jours gardé de l’appuyer. S'il a cepen- 
dant pris si vigoureusement sa défense, 
eutrainant avec lui une vingtaine de 
ses collègues républicains, c'était uni- 
quenrent pour manifester son opposi- 
Ee à la politique étrangère d’Eisen- 

ower. 


Le président souhaîtait ouvertement 
la condamnation de McCarthy. Les par- 
tisans d’une politique de force en Asie, 
les hommes du lobby chinois ont donc 
décidé, à l’instigation du € sénateur de 
Formose », William Knowland, de 
combattre cett - condamnation. Ils tra- 
duisaient ainsi les déceptions très vives 
qu'ils viennent d'éprouver en politique 
étrangère. 


La première de ces déceptions est le 
pacte d'assistance mutuelle, qui vient 
d'être signé entre les U.S.A. et les na- 
tionalistes chinois. Ce traité est beau- 
coup moins une menace pour Pékin 
qu'un moyen de freiner les ardeurs 
belliqueuses de Tchang Kaï-Chek. Les 
Etats-Unis, en effet, protégeront For- 
mose (mais nop les îles comme Que- 
moy) contre toute tentative d’invasion 
par les communistes; mais ils ne prê- 
teront aucune assistance à une action 
offensive contre le continent chinois. 
Et il n'est plus guère question de blo- 
cus économique de la Chine commu- 
miste. 


Seconde déccption : samedi dernier, 
dans sa conférence de presse hebdo- 
madaire, le président des Etats-Unis a 
confirmé sa décision en termes émou- 
vants. < Ayant à choisir, a-t-il déclaré, 
entre deux voies, l'une facile, mais qui 
mène à la guerre, et l’autre difficile, 
qui exige beaucoup de patience, beau- 
coup d'efforts de persuasion et de rete- 
nue, j'ai choisi la deuxième. » 


Expliquant cette décision d'’Eisen- 
hower, M. Roscoe Drummond, com- 
Mmentateur politique très proche de la 
Maison-Blanche, écrit dans le < New 
York Herald Tribune » que le prési- 
dent est désormais décidé à appliquer 
son propre programme de politique 
étrangère, malgré l'oppositoin de 
M. Knowland et des extrémistes du 
Parti républicain. 


SAPREAN 


Fausses nouvelles 


{De notre correspondant à Rome) 


L'EMOTION causée dans le monde 
L catholique par la maladie de 
Pie XII est à peine calmée que déjà 
s'élé vent les plus vives critiques à 
l'égard de l'attitude des services du 
alican pendant l'alerte de ces der- 
hiérs jours. Des membres éminents de 
a hiérarchie de l'Eglise ne dissimulent 


Pas leur ‘indignation. Que s'est-il 
Passé ? 
S'il est de tradition de ne jamais 


Mner aucun renseignement sur la vie 


—_——— 


Pas de courants d’air 
derrière votre fenêtre 


si elle est équipée avec des joints 
métalliques Benoit. 


Des milliers de références. 
Demandez la documentation n° 69 
Joints Métalliques 


E BENOIT: C: 


NH, rue des Ptes Ecuries, Paris-10° 


TAlthbout 66-24 et 25 
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LA «+ GAFFE » DE CHURCHILL, VUE PAR Vicky 


privée et la santé du Pape, les services, 
cette fois, ne se sont pas contentés de 
demeurer sur une prudente réserve. Ils 
ont voulu donner le change et sur 
l’évolution de la maladie et sur sa na- 
ture. 


De fausses nouvelles ont été mises 
en circulation. L'entourage de Pie XEI 
a tenu la chrétienté en haleine en di- 
sant ou en faisant dire tour à tour 
que le Pape était victime de phéno- 
mènes nerveux, puis d'appendicite 
aiguë, d’occlusion intestinale, de péri- 
tonite, de gastrite, d’ulcère stomacal; 
qu'il continuait à s'occuper des affaires 
de l'Eglise, alors qu'il gisait exsangue 
sur son lit de douleur; que son état 
n'était pas alarmant, alors qu'on appe- 
lait en hâte, à son chevet, les membres 
de sa famille; qu'il présiderait les céré- 
monies de clôture de l’année mariale 
alors que tout était prêt pour lui admi- 
nistrer les derniers sacrements. 

L'Eglise est éternelle et, comme tele, 
n’a pas à épouser le rythme vertigi- 
neux de la vie moderne. Le Vatican 
utilise pourtant tous les moyens du 
progrès technique : la radio, le télé- 
graphe, le cinéma, la télévision. Quand 
il en fait usage pour tromper l'anxiété 
de centaines de millions d'hommes, il 
commet un acte qui laisse, comme un 
dépôt, un malaise; il entraine — et 
c'est cela surtout qui est dangereux 
aux yeux des dignitaires de l'Eglise — 
une suspicion permanente dans Îles 
consciences, proches ou lointaines, de 
tous ceux qui entourent la personne 
et la fonction suprême du Pape d'une 
permanente ferveur. 


ÉGYPTE 


A quoi sert l'Islam 
(D'un correspondant au Caire) 


L A pendaison des sept Frères mu- 

sulmans en Egypte n'est pas la 
simple liquidation d'une opposition 
par une dictature. C'est la répétit.on 
d’un processus, maintenant devenu 
classique, par lequel un Etat musul- 
man tente de concilier la rena’ssance 
de l'Islam avec l'exigence laïque d'une 
nation, 

Le fait revêt ici une importance 
sarticulière, parce qu'il s'agit de 
l'Egypte. terre d'élection de l'Isla- 
misme, et siège de la L'gue arabe. En 
Turquie, la constitution d’un Etat 
laïque a eu sa valeur géographique et 
stratégique pour le monde occidental, 
mais le retentissement a été faible au 
Moyen-Orient, car les Tures ne sont 
pas arabes. 

Mais le processus est le même 
l'islam réveille la conscience musul- 
mance d'un pays, se transforme en na- 
Lonalisme xénophobe, conduit à l'in- 
dépendance s'il y a lieu, puis fait 
place à une force nationale qui se 
sépare de son origine religieuse. 
Après quoi on retrouve l'Islam, non 
plus comme facteur d'unité nationale, 
mais comme facteur d'unité fédéra- 
tive : il sert de lien à plusieurs Etats 
pour faire bloc, 


la situation est complexe 


En Egypte, 
: le colonel Nasser a be- 


mais claire 


soin de l'Amérique et de l'Angleterre 
qui l’aident à pallier les crises de 
son économie. Les Frères musul- 
mans sont non seulement posses- 
seurs des « biens Habous >» — consi- 
dérables propriélés religieuses, qui 
font un Etat dans l'Etat — mais au- 
réolés d'une prestige qui gêne l'auto- 
rité de l'Etat. 

Ce prestige est utilisé pour servir 
une cause pan-arabe, anti-israélienne, 
anti-française, parfois anti-jorda- 
nienne et toujours anti-occidentale. 
Le « modernisme », ou volonté de 
purification de l'Islam, n’a pas encore 
conduit les Frères musulmans à com- 
rendre les nécessités politiques de 
"Egypte; si bien que, comme en Tur- 
quie, et comme dans tous les Etats 
musuimans, l'Islam, après avoir dé- 
clenché un réveil, devient un frein 
dont il faut se délivrer en heurtant 
la sensibilité religieuse du pays 


La liquidation des Frères musul- 
mans n’est peut-être pas le vœu d'une 
politique laique concertée mais 
Le répercussion aurait en Afrique 
du Nord française une telle transfor- 
mation ? 


ALLEMAGNE 





L'anticommunisme vrai 
(D'un correspondant à Berlin) 


pour la troisième fois depuis que 
la ville est coupée en deux parties 
inégales, dont aucune ne fait juridi- 
pas partie de « son » Allemagne, 
erlin-Ouest a élu son Parlement. 


Trois partis seulement — les € trois 
rands » de la République fédérale 
(Chtade démeurele, socialistes et 
libéraux) — ont obtenu plus de 5 0/0 
des voix et auront des députés. Les 
socialistes, bien qu'enregistrant une 
légère perte de voix par rapport à 
1950, et une chute importante par 
comparaison avec 1948, s'assurent la 
majorité absolue des sièges, Les chré- 
tiens-démocrales gagnent du terrain 
aux dépens des libéraux, qui perdent 
presque la moitié de leurs électeurs. 

Trois conclusions 

1° Berlin reste, comme avant 1933, 
un fief socialiste, quelles que soient 
les positions de politique étrangère de 
ce parti ; 

2° Le prestige du Chancelier gagne 
régulièrement des voix à la De 
cratie-chrétienne dans cette ville de 
tradition anticléricale. S'il y avait eu 
un vote l'an dernier, les suffrages 
chrétiens-démocrates eussent certaïine- 
ment été pes nombreux ; 

3° Les libéraux paient leur tenta- 
tive de révolte contre le Chancelier et 
notamment les déclarations de leur 
chef se proposant d'aller à Moscou. 

Ainsi, l’anticommmunisme de Ber- 
lin-Ouest est plus intransigeant en- 
core, plus farouche que celui de la 
République fédérale, Les problèmes 
intérieurs de l'Allemagne de l'Ouest, 
l'affaire sarroise même, apparaissent 
comme des bagatelles, comparés à la 
défense contre l'Est totalitaire qui 
entoure la ville. 

Si le parti « socialiste uniflé » 
(communiste) ne remporte que 2,7 0/0 ; 











des voix, si la participation électorale 
est énorme, c'est E les Berlinois 
veulent démontrer e éclatante 
l'absurdité des 99 0/0 je 
que les Allemands de l'Est t 
accordés au régime communiste, 

Mais si le parti allemand, plus 
franchement néo-nazi encore à Berlin 
ue dans la République fédérale où 
il fait partie du gouvernement de Bonn, 
n'atteint que 4,8 0/0 des suffrages, 
c'est que les Berlinois tiennent non 
seulement à ne pas disperser leurs 
voix, à voter utile, mais aussi à pro- 
clamer qu'ils s'opposent à l'Est au 
nom des libertés démocratiques et 
non pas par fidélité à l’antisoviétismé 
hitlérien. re 

Telle semble être la lecon des élec- 
tions de Berlin : au contact immédiat 
d'un régime communiste, l'anticom- 
munisme ne peut plus revêtir la forme 
dérisoire d'un néo-fascisme stérile, 
mais cherche son expression dans 
défense des libertés démocratiques 
du progrès social. 


URSS. 
Pas de rupture 


(D'un correspondant à Bertin) 


L ORSQUE ja Conférence de Moscow 
se réunit le 22 novembre, à Île 
date fixée, avec la seule participation 
des pays communistes, on s'attendit 
logiquement . à la voir adopter des 
mesures concrèles pour renforcer le 
potentiel militaire des pays de l'Est, 

Dès le premier jour d'ailieurs, 
M. Siroky, président du Conseil 
tchèque, dans un long d'sours re- 
produit dans la « Pravda » du 1% dé- 
cembre, avait annoncé que la Tché- 
cosltovaquie, la Pologne et l'Allemagne 
de l'Est, étant les pays les plus di- 
rectement menacés, devaient prendre 
en commun des mesures pour pro- 
téger leurs frontières. Le mème jour, 
M. Grotewohl, premier ministre de 
l'Allemagne de l'Est, a répondu 
« Nous sommes d'accord avec la pra- 
position de M Siroky pour qu'en ens 
de ratification des Accords de Pur:s, 
la Tehécoslovaquie, lu Pologne et la 
République démocratique allemande 
décident des mesures communes, » 

De toute évidence, on se dirigeait 
done vers la conclusion d'un pacte 
entre les trois puissances vois'nes de 
l'Allemagne de l'Ouest. 

Or, dans le communiqué final, auw- 
cune mention n'est faite de ce projet. 
Pourquoi ? 


Il est intéressant de noter que les 
trois pays en question représentent, 
si l'on réunit leur population et leur 
potentiel industriel, l'équivalent 
exact. de l'Allemagne de l'Ouest, En 
les mettant en vedette pendant Île 
remier jour de la Conférence, M. Mo- 
otov a voulu indiquer qu'ils seraient 
les premiers à augmenter leur poten- 
tiel militaire en cas d'application des 
Accords de Paris. Mais en n'allant 
pas jusqu'à la réalisation de cette me- 
nace, il a également clairement in- 
diqué qu'ils pourraient être les pre- 
miers à procéder à un désarmement, 
en échange de mesures analogues em 
Allemagne de l'Ouest, 


Ainsi la Conférence a-t-elle marqué 
à la fois que les pays de l'Est ont une 
monnale d'échange en cas de négo- 
ciations, et qu'ils sont, d'autre part, 
résolus à s'engager dans la course 
aux armements si aucune Conférence 
internationale n’aboutit. 

Si l'on s'en tient aux faits, la 
Conférence de Moscou s'est donc 
bornée à donner un avertissement aux 
Occidentaux, dans des termes et des 
conditions qui laissent entendre que 
le dialogue reste possible, La réaction 

iive de la délégation soviétique, à 
"O.N.U., aux déclarations de M. Men 
dès-France, était bien l'indication dé 
la ligne qu adopterait ke Kremlin. 








INSTALLATION 
RÉÉQUIPEMENT 


BLANCHISSERIES 
AUTOMATIQUES 


Machines spéciales automati- 
ques et semi-automotiques, à 
chauffage gaz ou électricité. 


Rééquipement total ou partiel. 


Plan de financement et de 
rentabilité. 


Visites d'installations existantes 


Nos machines ellient le perfection du la 
à le perfection Hchnique, bat 


Nouveaux modèles 1955 livrables dès main- 
tenant. 


Questionnez-nous ou visitez notre Centre de 
documentation et de démonstration. 


LADEN, 3 rue Monceau - WAG. 00-04 
























“La manière 
de donner. 


. vaut mieux que ce que l’on donne », 

dit le proverbe. Mais votre façon d’of- 
frir aussi bien que votre cadeau lui- 
même pourront témoigner un tel raf- 
finement qu'ils enchanteront celle à 
qui vous les destinerez. 


Deux paires de bas 


TEINTE MODE 





d’une qualité exceptionnelle, l’une en 
nylon 15 deniers jauge 60, d’une fi- 
nesse arachnéenne, l’autre en nyrolan 
— le nouveau nylon dont tout le mon- 
de parle — présentées dans un luxueux 
coffret gris et or, pourront être expé- 
diées directement de l'usine à l’adresse 
que vous nous indiquerez. 

Une carte de visite à votre nom 
sera jointe à l'envoi, 


Ecrivez simplement à DIRECT- 
USINE, 12, r. Emile-Gauthier, SAINTE- 
SAVINE-TROYES (Aube), en précisant 
votre adresse, celle du destinataire, la 
pointure des bas choisis. Joignez un 
mandat (C.C.P. Paris 793-966) ou chè- 
que de 1400 fr. Facilité d'échange de 
pointure en cas d'erreur involontaire 
dans la rédaction de la commande. 





le Chauffe-lit électrique de sécurité 


N'achetez aucune couverture 
chauffante sans avoir lu la brochure 
“CONFORT et PROGRÈS’’ envoyée 
gratuitement sur demande à : 


FILÉCHO, Pc ets 
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CHAMPAGNE 
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CARTONS -PROPAGANDE 
4 et 6 bouteilles 
Frs 2,600 et 3.600 


Fronco domicile. Contre remboursement. 
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LE VISAGE DE ELA PRESSE 


par Pierre LAZAREFF 





E Français de 1954 lit-il moins que 
l'Anglais, l'Américain ou l’Alle- 
mand ? Oui. 

Pour ne prendre que les tirages de 
la presse quotidienne, on constate 
que : pour 48 millions d'habitants, la 
Grande-Bretagne sort chaque jour de 
ses presses, 25 millions de journaux, 
soit un journal pour deux habitants; 
l'Allemagne occidentale, 19 millions 
d'exemplaires pour 46 millions d’habi- 
tants, soit environ un journal pour 
deux habitants et demi; l’Amérique, 
52 millions d'exemplaires pour 152 
millions d’habitants, soit environ un 
journal pour trois habitants; la France, 
10.500.000 exemplaires pour 43 millions 
d'habitants, c'est-à-dire à peu près un 
journal pour quatre habitants. Il n’y 
a guère que l'Italie — parmi les grands 
pays — qui soit loin derrière nous 
avec 5 millions d'exemplaires pour 
45 millions d'habitants, soit un journal 
pour neuf habitants. 

Mais le Français d'aujourd'hui lit-il 
moins qu'avant la guerre ? 

Non. En moyenne il lit plus. Mais 
ses lectures ont changé. 

Le tirage total des quotidiens, qui 
atteignait 11.200.000 exemplaires en 
1914, est, actuellement, de 10.500.000 
exemplaires, soit une perte de 700.000 
exemplaires par jour. 

Mais si le tirage total de la presse 
quotidienne à légérement diminué, ce- 
lui de la presse hebdomadaire et pé- 
riodique a augmenté dans des propor- 
tions beaucoup plus considérables, 

La grande révolution à l’intérieur 
de la presse quotidienne s’est faite 
dans la répartition entre la presse de 
province et la presse de Paris. En 
1914, la presse de Paris représentait 
54 0/0 du tirage total. En 1948, le 
pourcentage de la presse de Paris était 
tombé à 33 0/0. II commence seule- 
ment à remonter un peu et il est, en 
effet, en 1954, de 36 0/0: 

Les quotidiens de Paris, encore 
qu'ils aient pour l'instant, dans une 
cértaine mesure, perdu leur carac- 
tère de presse nationale, restent Fex- 
pression du centre politique, intellec- 
tuel, économique et financier dé la 
France, 


13 quotidiens contre 28 


En exceptant les journaux spécia- 
lisés de sports, de finances, de cour- 
ses hippiques ou les quotidiens de 
langue étrangère, il y a treize quoii- 
diens à Paris aujourd’hui contre 26 à 
28 avant la guerre et 32 en 1946. 

Dans leur ensemble, ces treize 
journaux sont plus sérieux et plus in- 
formés qu'avant la guerre et, pour la 
plupart, leur indépendance est assu- 
rée parce qu’ils vivent de leurs re- 
cettes de vente et de publicité. 

Quatre d’entre eux contre cinq 
avant guerre dépassent un tirage de 
300.000 exemplaires. Ces quatre-là 
sont : FRANCE-SoIR (quotidien que 
j'ai l'honneur de diriger et qui tire 
1.100.000 exemplaires), LE PARISIEN 
LiBËRé (737.000 ex.), LE  Ficaro 
(505.000 ex.) et L’AuRORE (460.000 
exemplaires), 

Six contre sept avant guerre ont un 
tirage entre 100.000 et 300.000 exem- 
)laires. Ce sont, dans l’ordre : LE 
MONDE, - PARIS-PRESSE, LA CROIX, 
L'HUMANITÉ, LIBÉRATION et FRANC- 
Tireur,. 

Deux, seulement, tirent moins de 
100.000 exemplaires : ComBaT et LE 
POPULAIRE, 

On a beaucoup éerit, beaucoup par- 
lé et versé bien des larmes sur la 
disparition de. la presse d'opinion. 
Ces lamentations sont, pour moi, un 
sujet de continuelles , surprises. 

On semble, dans certains milieux, 
confondre fâcheusement la presse 
d'opinion avec ce qu'avant la guerre 
on appelait les petits journaux poli- 
tiques dont les conditions économi- 
ques actuelles empêchent la survie ou 
la réapparition, mais que la moralité 
semblait avoir condamnés, 1 faut plu- 
tôt, à mon avis, se réjouir de leur 
décès 

Ah! nous les avons bien eonnus, 
ces petits journaux qui servaient sou- 
vent de tribune à un homme de ta- 
lent mais dont les fins de mois étaient 





assurées par des procédés qui permi- 
rent, trop souvent, d’accuser injuste- 
ment l’ensemble de notre presse, de 
cette « abominable vénalité >» dont 
parlait, comme un orfèvre, l’agent se- 
cret {zariste Rafalovitch. L’éclat et les 
éclats de l'éditorial dissimulaient 
mal la pauvreté des informations et 
des articles qui entouraient celui du 
patron et le reflet des combinaisons 
de toutes sortes qui permettaient, tant 
bien que mal, de boucler les fins de 
mois, sans que les collaborateurs de 
la maison touchent autre chose — 
quand ils les touchaient — que des 
salaires de misère, 


Les fonds secrets 


Eh ' bien ! je puis dire et affirmer 
que la presse rouvelle ne connaît pas 
ces mœurs. Les fonds secrets et les 
subventions ont, aujourd’hui, d’autres 
destinataires. 

Mais notre presse parisienne n’en 
est pas moins, bien plus qu'avant la 
guerre — et en dépit des apparences 
— une presse d'opinion. Parce que 
nos grands quotidiens, tout en étant 
des journaux d’information complets 
et objectifs, ne sont pourtant pas neu- 
tres. 

Avant la guerre, les grands édito- 
rialistes : les Gustave Téry, Léon 
Daudet, Emile Buré, Eugène Lautier, 
Georges Ponsot, Frossard, écrivaient 
la plupart du temps dans des organes 
confidentiels ou semi-confidentiels. 

Les éditorialistes d'aujourd'hui, les 
François Mauriac et les Jules Ro- 
mains, les Pierre Brisson et les Beuve- 
Méry, les Robert Bony et les Paul 
Gérin, pour écrire dans des journaux 
à plus fort tirage et plus complets, 
n'en ont pas moins de talent et de 
franchise, 

On a calculé qu'un grand quotidien 
de 1954 donnait 50-0/0 de-plus de 


lecture en moyenne qu’un grand quo- 


tidien de 1939. 

Dans son ensemble, la presse pari- 
sienne donne deux fois et demie plus 
de nouvelles de létranger qu'avant 
guerre ét deux fois plus d’informa- 
tions scientifiques et médicales. 

En dépit des apparences, la politi- 
que intérieure, présentée d’une façon 

lus vivante, tient dans nos journaux 
ä même place qu’autrefois. La rapi- 
dité des moyens de transports et de 
communications a permis de mubti- 
plier les grands reportages et les 
sources d'informations : alors 
qu'avant la guerre la seule agence 
Havas fournissait des nouvelles télé- 
graphiques à nos journaux, aujour- 
d’hui, ils reçoivent aussi, directement, 
celles des grandes agences étrangè- 
res, notamment américaines et an- 
glaises, et captent les nouvelles du 
monde entier à la radio. Beaucoup 
plus qu'avant la guerre, ils apportent 
à leurs lecteurs des documents et des 
témoignages sur lHistoire de notre 
temps. 


La surface illustrée 


Enfin, la presse d’aujourd’hui a dé- 
veloppé singulièrement sa surface il- 
lustrée, Aux bandes dessinées hori- 
zontales, empruntées ou inspirées de 
l'Amérique et parfois utilisées dans 
les journaux populaires pour donner 
aux lecteurs la curiosité des chefs- 
d'œuvre littéraires, elle a ajouté ses 
bandes dessinées verticales qu’on a 
vues apparaître maintenant jusque 
dans LA Croix et qui ont souvent servi 
à développer le goût de l'Histoire. 

Le fait divers lui-même est bien 
plus traité sous Son angle psychologi- 
que que sous son côté sordide et les 
grandes aventures héroïques l'ont sou- 
vent supplanté: 

Enfin, les plus grands écrivains ont 
cessé de considérer le journalisme 
comme un art mineur. 

Ce ne sont pas les journaux d’opi- 
nion, mais les journaux politiques, 
purement politiques, qui déclinent, qui 
d:sparaissent, 

En vérité, le lecteur marque une 
tendance de plus en plus nette à 


échapper au mot d'ordre des partis 
monolithiques, à se désintéresser des 
jeux parlementaires, mais, au contrai- 
montre une soif de plus en 


re, il 








Pierre Lazareff, directeur de « France-Soir », a prononcé à l’univer- 
sité des Annales une brillante conférence consacrée à la presse française, 
telle qu’elle se présente depuis la Libération. La publication intégrale de 
cette Conférence est réservée comme à l’accoutumée à la « Revue des 
Annales »., Mais, avec l’accord de M. Pierre Lazareff, l’université des An- 
nales a bien voulu nous autoriser exceptionnellement à en reproduire ici 
quelques extraits apportant des informations qui intéresseront, croyons- 
nous, nos lecteurs. 


plus grande-des informations néces- 
saires .à lui permettre de fixer lui- 
même, en dehors de toute influence 
envahissante, ses propres convictions, 
afin de pouvoir exércer, en toute 
connaissance, mais en toute indépen- 
dance, sa souveraineté, 

Enfin, si, parmi les périodiques 
aussi, la presse politique, issue des 
partis, est morte ou agonisante, il faut 


Saluer comme un symbole de notre 


démocratie vivante le dynamisme par- 
fois tumultueux d’un éventail très 
complet d’hebdomadaires d’opinion, 
combatifs, souvent acérbes, dont le 
plus important ‘et le plus représen- 
tatif est L’ExPREss (qui tire à plus 
de 100.000 et a joué dans notre vie 


politique, la plus récente au moins, - 


le rôle de catalyseur), hebdoma-. 
daires qui, de RIVAROL et ASPECTS DE 
LA FRANCE à l’extrème droite, jusqu’à 
FRANCE-OBSERVATEUR très à gauche, 
perpétuent selon nos meilleures tradi- 
tions, dans la France de 1954, le goût 
des idées et l’art de la polémique. 

Marcel Achard#a dit que quelquefois 
ce sont les spectateurs qui n’ont pas 
de talent. 

On peut dire, de la même façon, 
que le visage de la presse dépend du 
talent des lecteurs qui le sculptent, 

C’est donc, en définitive, vous, lec- 
teurs et lectrices, qui, qu’on le veuille 
ou non, faites les journaux et, comme 
l’a écrit Jacques Léauté dans LA NEr : 

« L'acheteur d’une gazette répond, 
sans en avoir été prié, à une enquête 
permanente sur son état d’esprit : le 
journal élu est celui qui satisfait le 
mieux sa curiosité et ses convictions. 
Plus il groupe de lecteurs, plus les 
idées qu’il défend sont en vogue. Plus 
il réussit, mieux il indique la forcé 
de certains mouvements de pensée. 
Son tirage est un instrument de me- 
sure. Il donne, en quelque sorte, le 
pouls de l'opinion publique... » 


Elizabeth et Cerdan 


Quels sont les événements qui ont 
augmenté la vente des journaux de- 
puis la Libération ? Ce sont, dans l'or- 
dre : le couronnement d’Elizabeth, le 
déclenchement de la guerre de Corée, 
la mort de Staline, l’éclatement de la 
bombe atomique à Bikini, le résultat 
des élections législatives de 1951, la 
chute de Béria, la fin de la guerre de 
Corée, la mort du général Leclerc, la 
fin de la guerre d’Indochine, la mort 
de George VI, le suicide de Mazarik, 
les plus récentes élections américai- 
nes, la mort de Marcel Cerdan, le blo- 
cus de Berlin, les inondations en 
France, Hollande et Belgique de 1953, 
la catastrophe d’Orléansville et le ver- 
dict du procès Dominici. 

Vous remarquerez que, dans cette 
liste, figurent presque tous les plus 
grands événements internationaux 
auxquels l'opinion publique s’est, net- 
tement, sensibilisée. à 

Qu'on ne soit pas surpris d’y voir 
figurer un événement spectaculaire 
comme le couronnement, ni des cCa- 
tastrophes qui ont profondément af- 
fecté Psiaisn. Le soir de la mort de 
Cerdan, je dinais chez un ministre 
ami avec quelques-uns de ses collè- 
gues. Ils manifestèrent un étonnement 
réprobatif devant l'intérêt que portait 
le public à la disparition du grand 
boxeur et reprochèrent aux journaux 
de lui donner une pareille impor- 
tance : 

« L'un de nous disparaïitrait que 
vous mettriez ça sur une colonne et 
en cinquante lignes !.… » 

Je leur répondis qu’en effet, Marcel 
Cerdan incarnait pour les lecteurs le 
Français qui lutte, remporte des vie: 
toires, illustre son pays et j'ajoulais 
que les ministres qui réussiraient à 
être de semblables symboles prov® 
queraient le même enthousiasme. 

Beaucoup de gens, et surtout beats 
coup de politiciens, ont une tendance 
à vouloir faire endosser à la pressé 
leurs responsabilités ou leurs échecs: 

Croyez-mol, je vous le dis parce 
que c'est ma profonde conviction, v0$ 
journaux reflètent votre image Sans 
trop la déformer et, s’ils la déforment, 
ce n’est pas toujours à la façon des 
glaces des parcs d'attraction. 
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FRANÇOIS MITTERRAND 
La seule arme contre la gauche... 


E vendredi 3 décembre, à 4 h. 30 de laprès- 
L midi, le président de l’Assemblée Nationale, 

M. André Le Troquer annonce, selon la for- 
mule consacrée, que « l’ordre du jour appelle la dis- 
cussion des interpellations sur la divulgation ces 
secrets de défense nationale » et déclare que « la 
parole est: à M. Legendre, auteur de la première 
interpellation ». M. Jean Legendre, député A.RS. 
de l'Oise, monte. à la tribune. 

L'intérêt. dans l'ensemble de l’hémicycle est vif. 
On connaît le talent polémique de l’orateur, et l’on 
sait ses sentiments à l'égard du. gouvernement. Le 
discours promet d’être piquant et de donner lieu 
à diverses altercations. En fait, le développement 
de l’intcrpellation allait, et dès le début, dépasser 
en importance le simple réquisitoire, fantaisiste 
mais bien tourné, que l’Assemblée attendait pour 
poser: les problèmes de fond les plus graves et, 
peut-être, marquer le point de départ d’un nouveau 
reclassement politique dans la France d’après 
guerre. 





POURQUOI DIEN-BIEN-PHU ? 





Dès la première minute, en effet, l’orateur lance 
une question terrible, que personne ne pourra plus 
désormais esquiver, et lui donne .immédiatement 
Sa propre réponse, nette et précise. 

M. Legendre : « Pourquoi Cao-Bang ? Pourquoi 
Dien-Bien-Phu ? Pourquoi l’armée française, supé- 
heure en nombre et en matériel, a-t-elle été vaincue 
en Indochine ? » 

. Et aussitôt la réponse : « C’est parce qu'elle a 
elé trahie à Paris ! » (Applaudissements à droite, 
à l'extrème droite et au centre.) 

Quelle est cette trahison ? L'orateur déclare qu’il 
Va « en dresser une chronologie minutieuse et 
apporter des faits précis ». 

C'est pendant plus d’une heure, alors, que M. Le- 
gendre donne la liste de la trahison, en livrant à 
l'Assemblée Nationale les noms, un par un, de 
tous ceux, hommes politiques, fonctionnaires, jour- 
nalistes ‘qui — selon lui — ont, à un moment où un 
Autre, participé à la trahison au profit du Viet-minh 
lui permettant-ainsi de prenère sur les armes de 
la Franee une supériorilé que, sans cette infaruie, 
Ï n'a ait jamais pu acquérir. 


LA PLUS MODERNE DES CRANDES ! 
MACHINES 
A LAVER 


| 
Haut. SO (Côté 60cm, | 
Agitateur en aluminium. | 
Cuve émail porcelaine | 
inoxydable. Vidange à | 
pompe centrifuge. | 
Gas de ville, Prapane, | 
Butane, Électricité. | 
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Les exemples précis de trahison et les noms 
apportés par M. Legendre, député français, couvert 
par l’immunité parlementaire comme tout orateur 
à la tribune de l’Assemblée, sont les suivants : 
_— M. d’Astier de la Vigerie, du groupe progres- 
siste, qui recevait directement les rapports militaires 
secrets et remplissait le rôle de « plaque tournante 

de la trahison ». 

— M. Claude Bourdet, journaliste de gauche, 
directeur de l « Observateur », qui entretenait des 
relations suivies avec le délégué du Viet-minh à 
Paris, M. Van Chy. 

— Le journal « L'Express » qui recevait des 
informations militaires directement du général 
d'Armée Salan, celui-ci venant lui-même corriger 
les épreuves des articles au marbre de l'imprimerie 
du journal, avec M. d’Astier de la Vigerie. 

— MM. Georges Boris et Simon Nora, membres 
du cabinet de M. Mendès-France, qui ont participé 
avec les communistes aux différents travaux pré- 
paratoires des conférences de Moscou sur les 
échanges Est-Ouest. 


— M. Pierre Mendès-Frante, lui-même, et à un 
double titre. D'abord comme relation personnelle du 
délégué du Viet-minh déià nommé, M. Van Chy ; en- 
suite comme intermédiaire entre M. d’Astier de la 
Vigerie et la rédaction du journal « L'Express ». 


— M. François Mauriac qui est l'allié des commu- 
nistes da15 la lutte contre la présence de la France 
dans les territoires de l'Union française, comme le 
notent et le soulignent les publications de propa- 
gande communiste. 

Tels sont les noms cités par M. Legendre dans le 
cours de son exposé sur les affaires de trahison. A 
chaque citation, à chaque nom, à chaque fait, l’ora- 
teur était interrompu par l'un des membres 
l’Assemblée, et souvent par le président du Conseil 
lui-même, qui déclarait « c’est faux ! », mais il avait, 
à chaque fois, une réponse précise et toujours la 
même : « Vous vous en expliquerez devant le juge 
d'instruction », et cette réponse était chaque fois 
scandée de ce qui est mentionné au « Journal 
officiel » par-la formule « applaudissements à droite, 
et sur divers bancs au centre ». 


VOICI LE TRAITRE 





Tous ces noms jetés en pâture, bien entendu sans 
aucune preuve, n'étaient en vérité destinés qu'à 
créer un climat autour de la trahison essentielle qui 
émanait, celle-là — c’est le centre de toute la thèse 
de M. Legendre — d’un ministre alors en exercice : 
M. François Mitterrand. 

M. Mitterrand, ami politique et ministre de l'Inté- 
rieur de M. Mendès-France, avait été pendant trois 
mois ministre d'Etat dans le gouvernement de 
M. Joseph Laniel, aux côtés de MM. Bidarlt, Pleven, 
Martinaud-Déplat, au début de l'agonie de la guerre 
d'Indochine et en plein milieu du drame marocain. 
A la suite de désaccords constants et violents avec 
ses collègnes sur la politique du gouvernement dans 
ces affaires, il donna sa démission le 3 septembre 
1953, malgré les demandes pressantes du président 
du Conseil et du président de la République. 


M. Legendre en arrive à la grande révélation de 
son discours : si M. Mitterrand a démissionné le 
3 septembre 1953, ce n'est qu'en apparence pour 
des raisons politiques, c’est en fait parce que ses 
collègues exigèrent le départ d’un homme qui avait 
trahi le secret du Conseil des Ministres et des 
Comités de Défense nationale au profit de certains 
informateurs de gauche, et plus particulièrement 
du journal « France-Observateur >», le 24 juillet, 
quelques heures après la séance du Comité de 
Défense nationale. Voilà l'origine de la trahison, 
la raison de l'échec du plan Navarre, de la dégra- 
dation de notre situation militaire au. Tonkin, et 
finalement de Dien-Bien-Phu. 

M. Mitterrand, homme politique de gauche, mi- 
nistre du gouvernement Mendès-France, à trahi dans 
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L’'AFFAIRE BIDAULT 


A côté de l’espionnage Turpin-Labrusse il y avait d'autres filières de fuites qu'employaient directement MM. Mendès- 
France, Mitterrand et leurs amis. C’est sur ce thème-là que s'est ouvert, sur demande d'interpellation de M. Legendre, 
le débat parlementaire du 3 décembre qui a marqué un moment politique décisif, et dont nous donnons ci-dessous le 
compte rendu, 

Il n’est pas exagéré de penser que les positions qui ont été prises dans ce débat, et autour de lui, ainsi que les 


CPR judiciaires et politiques auxquels elles vont conduire, sont appelés à marquer profondément la vie 
nationale. 


GEORGES BipauLzr 
… est-elle donc la calomnie ? 





l'exercice de ses fonctions, a été chassé du gouver- 
nement par ses collègues nationaux, avant de revenir 
au pouvoir un an plus tard aux côtés de M. Mendès- 
France, autre homme politique de gauche, qui 
acheva de liquider les positions militaires de la 
France en Indochine en signant l'armistice de 
Genève. Telle est, en somme, la thèse de M. Le- 
gendre qui termine, logiquement, son exposé en 
déclarant que jamais il ne pourra accorder sa 
confiance à un tel gouvernement. 

Le lecteur nous permettra d'interrompre quelqués 
instants, ici, le compte rendu de la séance pour 
examiner rapidement deux questions qui peuvent 
éclairer le débat. 





QUI EST M. LEGENDRE ? 





: qui est M. Legendre ? 


La première est celle-ci 
M. Legendre est un député de droite, militant 
aux côtés du colonel de La Rocque avant guerre, 
membre du P.R.L. après guerre et aujourd'hui de 
V'ARS. Il a fait à l'Assemblée Nationale, où il siège 
depuis 1946, de nombreuses interventions mais tou- 


jours sur les deux mêmes thèmes : il faut mettre 
le parti communiste hors de la vie nationale (cinq 
interventions) et il faut augmenter le prix de la 
betterave (quinze interventi:ns). 

C'est ce second thème qui lni a fourni l'essentiel 
de son activité politique qu'il a définie lui-même 
ainsi le 10 novembre 1949 Je demande au gou- 
vernement, au nom des agriculteurs et, plus spécia- 
lement, au nom des producteurs de betteraves, qu'il 
leur évite, par un minimum de justice, un maxi- 
mum d'austérité. Et son argument de base est décrit 
par lui-même, le 22 octobre 1953, dans les termes 
suivants : Il faut que vous sachiez, Mesdames et 
Messieurs, que le prix de la betterave est moins 
élevé en France que dans n'importe quel pays d'Eu- 
rope et même qu'aux Etats-Unis ! 

A chaque fois qu'un gouvernement a essayé de 
toucher à la betterave il a trouvé, sur sa roule, 
M. Jean Legendre pour lui parler de la trahison 
communiste. Et sur ce sujet, M. Legendre est à la 
fois intarissable et très habile. Les méthodes qu'il 
emploie dans sa démonstration sont maintenant 
classiques, ayant surtout été portées à une perfec- 
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tion technique par son collègue américain, le séna- 
teur McCarthy. L'un des exemples, entre autres, de 
la méthode Legendre à été, hélas pour lui, démonté 
en pleine séance de l’Assemblée nationale, le 14 juin 
1949. Il vaut d'être cité. 





LA METHODE McCARTHY 





M. Legendre reprochait avec véhémence au gou- 
vernement de l’époque, de M. Henri Queuille, d’avoir 
confié des responsabilités à l’illustre procureur géné- 
ral, M. Boissarie. 

M. Legendre est à la tribune. Il tient à la main 
un numéro d’une publication communiste €« Démo- 
cratie nouvelle » et il annonce la liste des signa- 
taires d'articles dans ce numéro : Au sommaire : 
Pierre Cot, Pierre Courtade, Etienne Fajon…, tous 
les intellectuels du parti communiste. Mais je trouve 
une autre signature, Monsieur le Président du 
Conseil, celle de A. Boissarie, procureur général... 
Ainsi, ce M. Boissarie apporte à un journal commu- 
niste ,qqui défend la politique de trahison, la cau- 
tion de son nom et le prestige de sa fonction. Cela 
va-t-il continuer ?  (Applaudissements, exclama- 
tions.) 

Devant l’étonnement de l’Assemblée, un député se 
lève, M° de Moro-Giafferi, qui interpelle l’orateur : 
S'agit-il d’un article de M. Boissarie ou d’une cita- 
tion qui en est faite ? 

M. Legendre répond : C’est un article de M. Bois- 
sarie. 

M: de Moro-Giafferi : M. Boissarie, procureur gé- 
néral, qui n'est pas communiste, mais qui est répu- 
blicain, a-t-il donné un article pour ce journal, ou 
a-t-il été cité ? 

M. Legendre : M. Boissarie fait une déclaration 
à ce journal et la signe. 

M: de Moro-Giafferi : Voulez-vous lire le texte de 
cette déclaration ? 


l'affaire Bidault 


M. Legendre, un instant décontenancé, se récuse : 
Le texte est anodin (Exclamations dans l’Assemblée.) 

M° de Moro-Giafferi : J'attends de vous la cita- 
tion. J'ai l’honneur d'être l'ami de M. Boissarie. 
Tous ceux qui connaissent le Palais savent les 
égards que mérite ce haut magistrat. Vous nous dites 
qu’il a écrit dans ce journal. Je ne le crois pas. 

Devant l'émotion de l’Assemblée, M. Legendre est 
amené à lire le texte en question. Aussitôt, M° de 
Moro-Giafferi reconnait des citations, recueillies par 
le parti communiste, d’une ancienne conférence 
publique faite par M. Boissarie; il le déclare : Ce 
n’est pas un article de M. Boissarie, aux applau- 
dissements du centre et de la gauche. On entend une 
voix qui crie très bien ! C’est celle de M. Maurice 
Schumann. 

De telles méthodes, qui sont l’essentiel de la tech- 
nique Legendre, ont permis à M. Maurice Petsche 
d’être vivement applaudi par l’Assemblée nationale, 
le 23 décembre 1949, lorsqu'il a déclaré, comme mi- 
nistre des Finances de M. Queuille, que M. Legendre 
n’était guère qualifié pour juger en matière de mau- 
vaise foi, 

Tel est l’homme : bon orateur utilisant, au service 
de la défense professionnelle des betteraviers, le 
manteau de l’anticommunisme et les moyens bien 
connus de « l’amalgame ». 


L’AME DE L’AFFAIRE 





Deuxième question, qui a été posée aussitôt après 
à la tribune, par M. Mendès-France : d’où M. Legen- 
dre tient-il toutes les « informations » dont il a fait 
part à l’Assemblée ? 

Il les tient, sans exception, de M. André Baranès, 
l'indicateur de police, agent double. Une étude dé- 
taillée — que nous ne reprendrons pas ici — indique 
que chacun des passages de l’exposé de M. Legendre 
est la reproduction de l’une des innombrables décla- 
rations ‘de M. Baranès pendant l'instruction de 
l'affaire. 





JEAN LEGENDRE, Député de l'Oise 
Pas d'austérité pour les betteraviers 













Plus important est ceci : par qui M. Legendre 
informé des secrets de l'instruction ? Par un tous 
qui apparaît maintenant au centre de tout le détat, 
qui orchestre l’ensemble de l’opération contre 
gauche et le gouvernement, qui est le maitre 
Baranès, Legendre et autres exécutants, qi 
venu lui-même donner ses dernières inst 
dans les couloirs de l’Assemblée nationale, et dont 
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la présence a été dénoncée par le Président dy 
seil. Cet homme, dont le nom n’a pas encore di 
de la mémoire des patriotes, est M. Jea 
Tixier-Vignancour, añcien ministre de Vichy, 
gué à la propagande, chargé de l’épuration des 
israélites dans le cinéma, aujourd’hui avocat de 
Baranès et militant de nouveau dans les parts L’H 
d’extrême-droite, 


M. Tixier-Vignancour déclare lui-même : Après le GE 
procureur et le juge d'instruction, je suis l'ho 
qui connaît le mieux le dossier de l'affaire. 

C’est lui qui a monté, pièce par pièce, la thèse ge Mslence e: 
la trahison des hommes de gauche au profit que à la tr 
Vietminh, base du discours Legendre, et qui a rendu Ministre de 













































publique la pièce maîtresse de cette constructions Mint l'atten 
la démission honteuse de M. Mitterrand, après que Mu l’hom 
ses collègues du gouvernement Laniel eurent la cer. Mi qu'il vie 
titude qu'il avait divulgué les secrets de défense nations pré 
tionale. muction, q 


, 


Pour un homme comme Tixier-Vignancour, anciey 


répub 
camelot du Roi et collaborateur de Vichy, victime 


appui : 


de la libération de la France, victime du régi nès. 

républicain, anxieux de trouver une revanche, lfguche s 
faire est taillée sur mesures : avec la complct{is avide de 
des faux policiers qui veulent faire diversion, et de contr 
quelques hommes politiques qui ont échoué dan homme au 


leur première machination contre le gouvernement aire mass 


Mendès-France, il crée une occasion qui puisse perwtion de 
mettre à la fois de discréditer le régime et d#Min a lanc 
déshonorer toute la gauche. Il s’agit de montrer qu tous 1 


jamais l’armée française n'aurait eu de difficut#@fns, du M. 


en Indochine si les Lommes de gauche ne l'avait} haine 
poignardée dans le dos, pour finalement arriver aSesourdeme 
pouvoir en montant sur son cadavre. des éche 
Telle est la théorie de la grande manœuvre dard, sur 
tels sont les hommes qui l’ont montée: ixier la voix 
Vignancour, Baranès, Legendre, et quelques autres 2 qui va êtr 
Tout cela n’irait pas très loin, et ne serait pas tré main se 
grave, étant donné le peu de crédit moral dontioieient de 


sent ces hommes, si la thèse qu’ils ont créée n'avait 


» 
Ce l ' T un, di 
aussitôt rencontré la sympathie, puis le soutien de 


doute, essa 


ceux, beaucoup plus grands qu’eux-mêmes, bbShér d'ac 
coup plus importants qu'eux, qui ont un inééBhrd : M. 
personnel et politique à l’accréditer. est à M. 

C’est ce que la suite dramatique du débatalat@il des mir 
faire éclater dans l'enceinte du Palais-Bourbon ul de la 


Tixier-Vignancour et Legendre avaient pour allié St ui que 
droite du parlement français, et parmi les leaders @nant, dar 
de cette droite, les hommes les plus considérables qi, cett 

Reprenons le débat. : 
















Georges } 
diez-vous , 
k ministre 
Georges B 
de donn 


LE MINISTRE INTERPELLE 





Mrnement L 
Le ministre de l'Intérieur, en fin d'après-midi, ls choses 

monte à la tribune et expose clairement sur l# “vous av 
faire des fuites, la vérité qui est simple et qui abotiläRtchargé de 
à l’arrestation et aux aveux de MM. Labrusse tMBnrlez aus 
Turpin. La suite appartient à l'instruction judicafeBputant que 
qui aura, en particulier, pour devoir de dénombre l Défen: 
très exactement tous les destinataires des papit® ta moi, 





DROIT 


réuni le ( 
sur l’affai 
bnt qu'elle ! 


UN APPEL DE LA LIGU 


Le Conseil central de la Ligue des Droits 
Après le débat du 3 décembre à l'AS 
Considérant qu’une opposition politiqé 



















ord sur la conduite des affaires, se déshoM nt, fût-ce 
:ontre ses adversaires ; i à 
Considérant que de telles campagtéi 3 des mên 







n, ont él 


jours faussement couvertes des mêmes P ne 
re de 


Clemenceau, contre Jaurès et Salengro, il 
à travers eux la République ; 














Rappelant que des calomnies aussi Pt” e entret 

del, les Marx-Dormoy, les Jean Zay et les uti à 1 
ses complices vichyssois ; s 

Invite tous les honnêtes gens, souiell _ 1h 

, de 


contre la diffamation érigée en moyen 0€ 





transmis à Baranès et Dides par Labrusse el Te h foi du sc 
Ayant exposé le dossier policier de et ce mo 
M. Mitterrand en vient à la machination poli tonséque 
qui le vise très directement. ë Due 
L'atmosphère de la Chambre se transforme ÿ itions de 
charge d'émotion et d'attente : le ministre ? r tout au 
esquiver les attaques ou, au contraire, forcer à 
véritables assaillants — et surtout l’un Te dut n Dldeu 





dont le nom est sur toutes les lèvres — À 
vrir ? Mitterrand passe directement à la 
attaque : 

Il y a dans cette Assemblée, plusieurs Æ 
du gouvernement de M. Laniel; ils savent jh 
trois problèmes fort importants, je m'opp® 7 co 
majorité de ce gouvernement « quo 
que j'ai cru bon, un jour, de le quitier. 

Si l'un de mes anciens collègues partageit Le 
nion de M. Legendre, il doit le dire ; sinon Suit. 
qui permet à M. Legendre d'avancer cette inl# 
(Un long silence.) 

M. Lucien Coffin : Curieux silence} 

A gauche : Répondez ! 





contre vers lui, 
à portées 

hème avoi 
Le motif 
que est fa 
4, Pour u 
lui-même 
$ Comme 
" était enti 
devant l'Ass 
trment. Sa 
l'elire pas 


blée balic 




















MBRE 1: 


dre est.j AR sdouard Depreux : Le silence est impression- 


Moatti : Cela permettra à des adversaires 
1e déta = gouvernement de voter pour vous, Mon- 


nai rand. 
Ÿ Legendre : La presse a donné cette in- 


Lucien Coffin : Allons, les accusateurs, nous 


tons. 
€ dispary rh Montel (tourné vers la gauche) : Soyez 
ean-Louis ! 


es iQ) L'HOMME ATTENDU : 
Après le GEORGES BIDAULT 


dlence est à peine supportable. Un huissier 
profit du Arte à la tribune un verre d’eau pour l’orateur, 
istre de l'Intérieur le prend lentement, pro- 
truction : Mat l'attente, afin, semble-t-il, de bien démon- 
après que e l'homme considérable dont tout le monde 
nt la cer. qu'il vienne répéter devant ses collègues les 
fense nMuions précises qu'il a portées devant le juge 
miction, que cet homme n’ose pas, devant l’As- 
ur, ancien Me républicaine réunie, apporter sa caution 
y, victime appui à MM. Legendre, Tixier-Vignancour 
lu régime Mranès. 4 : ce 
nche, la auche se fait pressante. La droite s’impa- 
complicité avide de faire peser d’un coup tout son poids 
ion, et de contre le gouvernement, par la bouche 
oué dan homme au patriotisme incontestable, anxieuse 
vernement@mdre massive, impressionnante pour l'opinion, 
uisse per iution de trahison de notre armée d’Indochine 
me et dl a lancée contre les hommes de gauche — 
yntrer qéur tous les bancs de l’Assemblée, autour de 
difficulés is. du M. R. P., des Indépendants, et quelques 
e l'avaient@n la haine pour Mendès-France et sa politique 
arriver aesourdement comme un orage, l’amertume vio- 
ds échecs passés en Indochine, en Afrique 
nœuvre lord, sur la C. E. D., se tend comme pour 
+: Mixer a voix qui ne s’est pas encore élevée de 
1es autres qui va être leur porte-parole à tous. 
it pes té main se lève, enfin, pour attirer l'attention 
dontiouie Mkident de l’Assemblée. 
ée n'aalieiqun, derrière cette main, un ami sincère 
soutien déBite, essaye de la rabaisser, saisit le bras pour 
nes, bb Bchér d'accomplir le geste irréparable. Il est 
un inééShrd. : M. Le Troquer a aperçu le geste, la 
est à M. Georges Bidault, ancien président du 
ébat allait des ministres, ancien président du Conseil 
Bourbon tul de la Résistance. 
sur allié WE! lui que tout le monde attendait. Il parle 
es leaders nant, dans sa manière habituelle, elliptique, 
sidérables, qui, cette fois-ci, a un sens parfaitement 


Georges Bidault Monsieur le ministre, me 

tez-vous de vous interrompre ? 

kministre de l’Intérieur : Je vous en prie. 
LLE Georges Bidault : Monsieur le ministre, vous 

de donner les raisons de votre départ du 

imement Laniel ; j'en témoigne, c’est bien ainsi 
près-midifiiis choses se sont présentées. À 
t sur l'a vous avez une grande supériorité sur moi. 
qui aboutit chargé de l’ordre publie, de temps en temps 
abrusse Carlez aussi de la justice. Vous n'êtes, cepene 
\ judichit@autant que je comprenne les choses, ni minis- 
dénombre la Défense nationale, ni garde des Sceaux. 
es papiet nt à moi, j'ai pendant vingt minutes témoigné 


AGUEMROITS DE L'HOMME 


des Droits téuni le 6 décembre 1954, 

à l'Assen ur l'affaire des fuites, 

politique MA qu'elle fait valoir loyalement son désac- 
 déshonttBunt, fût-ce par réticence, aux calomnies 


npagnes, À des mêmes milieux rétrogrades et tou- 
nes prête , ont été menées tour à tour contre 
10, À ls Maire de leurs personnes et pour abattre 


ussi perfi tentretenues contre les Georges Man- 
t les Vét tbouti à leur assassinat par la Gestapo et 


soucieu Morale et de dignité politique, à s'unir 
en de! “r, ou de s’y réinstaller, 


, et Turpite à foi du serment, Je ne veux pas dire ce que 
affaire à ce moment-là. 

1 politiqué es 
Msèquence de quoi vous comprendrez que, 
ssforme, $ cs rendu témoignage en ce qui concerne 
stre "# sr de votre départ, je me refuse à vous 
"forcer ut autre compliment, 


; brges R: : 5 é : < 
Lr # Bidault vient ainsi de confirmer impli- 
à se de _s SOUS les regards de toute l’Assemblée 


pptre ver : - - 
la co © Vers lui, debout à son banc, les accusations 


d * Portées devant le juge d'instruction, mais 
$ menl® es avoir le courage de les répéter nette- 
nt que", + Mmolif qu'il invoque pour cette attitude 

js à 


posa EP St faux : il n'y a pas de secret de l’ins- 
| pour M Pour un témoin, à l'égard de ce qu'il 4 
: pe ntme, mais seulement par ce qu'on lui 
geait y, Mme venant d’un autre témoin, Georges 


n, UT, dur entièrement libre de répéter, mot pour 
jnfamit ‘= _—— l'Assemblée nationale, ce qu'il a déposé 
dre Sa qualité de témoin devant Ja justice 
nblée _ la possibilité d être témoin devant 

‘alionale et devant l'opinion. 


EMBRE 1954 


l'affaire Bidault 


MT DU 5 DECEMBRE 


CE QU’'EST LA DEPOSITION 


Il a choisi de ne pas le faire, il a choisi seulement 
d’insinuer ; mais, comme tous les membres de cette 
Assemblée connaissent le contenu de sa déposition, 
son geste, son interruption, ses quelques phrases 
sibyllines ont suffi : il vient de signer publiquement 
l'accusation de trahison contre François Mitterrand. 

Tous les collègues de M. Bidault connaissent sa 
déposition car M. Tixier-Vignancour, avocat de 
Baranès, et qui a libre accès à tout le dossier de 
l'instruction, a rendu compte de cette déposition à 
plusieurs reprises, dans des conversations semi- 
publiques, et en particulier le 21 novembre dernier, 
à Bordeaux, à un Congrès de l’Union P. R. L. 

Il n’a pas caché à ses amis ceci : M. Bidault a 
déclaré au juge d'instruction, sous la foi du serment, 
que si M. Mitterrand avait dà démissionner du gou- 
vernement Laniel, c'était à la suite de la réproba- 
tion de ses collègues en raison d’une grave indis- 
crétion qu’il avait commise sur une séance secrète 
du Comité de Défense nationale au profit de M. Ro- 
ger Stéphane, du. journal « France-Observateur », 
et les motifs politiques qui avaient été invoqués 
pour cette démission n'étaient, en fait, qu'une fa- 
çade. 

On sait que cette accusation de M. Bidault a été 
formellement démentie, en particulier par MM. Vin- 
cent Auriol et Joseph Laniel, ainsi que par M. Ed- 
gar Faure publiquement pendant le débat. 


LE DRAME POLITIQUE 


Nous arrêterons là le compte rendu du débat du 
3 décembre, Le drame, à ce moment, était con- 
sommé, 


Le porte-parole des responsables politiques du 
drame d’Indochine et des crises d’ e du Nord, 
le PES de la droite reconstituée autour du 
« faux patriotique » contre la gauche comme au 
temps de Dreyfus et de Zola — Georges Bidauit, le 
résistant courageux, l’homme intègre, venait 
mettre sa main dans celle du fasciste, collaborateur 
Tixier-Vignancour, et de sceller leur alliance, h 
n’y avait plus qu’à signer : c’est ce que 140 députés 
de droite firent à l'issue du débat, en votant pour 
Legendre et Baranès contre Mendès-France, 

Nous livrons à nos lecteurs ce récit d’une séance 
à laquelle il est très regrettable e tout le peuple 
de France n'ait pas pu assister, Il fera, nous n'en 
doutons pas, l’objet de ses méditations., Il est hors 
de doute que cette séance marquera maintenant là 
vie politique pour les mois qui vont suivre et déci- 
dera des reclassements pour la prochaine bataille 
devant les électeurs. 

L'affarie Bidault repose la question fondamen- 
tale en démocratie : faut-il tromper le peuple pour 
qu'il ne cesse pas inconsidérément de respecter 
l'ordre établi, ou faut-il lui dire la vérité en fai- 
sant confiance à la santé de ses réactions ? 

Mendès-France et Mitterrand portent témoignage 
que les échecs de la France en Indochine et en 
Afrique du Nord ont été le résultat des fautes polis 
tiques de ses dirigeants, Bidault et ses amis repon- 
dent maintenant que la raison des échecs du pays, 
c'est la trahison, dans l'ombre, de quelques-uns, 
ceux mêmes qui, aujourd’hui, alertent l'opinion, 
Ils espèrent ainsi, non seulement éviter la colère 
contre eux-mêmes, mais la détourner contre ces 
hommes qui clament la vérité, et ainsi les faire 
taire, consolidant doublement l'ordre moral, 




































































Mais, alors, qui trahit la France et le s — ré- 
publicain ? La justice, d'abord, et les Français, 
ensuite, vont avoir à fournir la réponse, 


J. J. 8. S. 


Jean-Louis Tixen-ViGNaANcOUR Avocat de Baranès 
Pas de tendresse pour la République 





une page au féminin 


CENT-CINQUANTE 


1 cadeau est théoriquement destiné à faire plaisir. Pour atteindre ce but, un peu de psychologie 

élémentaire n'est pas inutile. Par exemple : 

À : Pour ceux « qui ont tout », hommes ou femmes, il faut chercher l’objet original, inattendu, dont 
ils noapesrènt au moins quelques jours. Le cadeau classique, même s’il est de prix, sera moins 
apprécié. 

A une femme dont le budget personnel est très serré, il faut offrir le colifichet, le parfum, le 
bijou de fantaisie, bref ce qu’en aucun cas elle ne se permettra de s'acheter elle-même. Ceci est surtout} 
vrai pour les femmes qui ont des enfants. et une maison un peu lourde. 

Aux femmes très coquettes et préoccupées d’elles-mêmes, offrir au contraire quelque chose « pour 
la maison. », car c’est dans ce domaine qu’elles hésitent toujours à dépenser. 

Aux hommes, pas d'objets personnels du type portefeville, porte-cigarettes, sans s'assurer très 
précisément de leur goût en la matière. Sinon le beau portefeuille, le beau porte-cigarettes neufs 
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Au service de l’Elégance depuis 70 ans 
LES VAPORISATEURS 


EXALTENT LES -RANDS PARFUMS 


TONONNNMMNNNNNNNNNNNNE SET PNNNENNNMNNNNnnnnrr 


os. JUCGOURT 
Vos 


12, avenue de la Grande-Armée 


CADEAUX PARIS 


et votre confort vous offre 
Plaids de 1.350 à 6.500 fr. 


en voiture 
et 100 idées de cadeaux utiles. 


POUR LA IABLE 
ET LA MAISON 
POUR VOUS ET 
POUR VOS AMIS 


JACQUES FRANCK 


CADEAUX DE QUALITÉ 


rONCLLAINE 
CR'ISTAU X 
LUMINAIRES 
PETITS MEUBLES 


372,RUE St-HONORE, PARIS OPE.34-58 


orès PACE  VENDOME 


dans 
chaque 
cheminée 


ROTARY 


dans chaque loyer + 


tr tt dt à Bshrise 


Quel changement heureux 

” dans mes habitudes, ma 

- - bonne humeur constante 
58 7. fait l'étonnement de mon 


entourage 


z 
- 
Es 
s 
e 
ue 


TAMPON PÉRIODIQUE 


TOUTES PHARMACIES << 


AUX CHASSES ROYALES Grande 


quinzaine 
du 
Castor 


65-67, avenue Victor-Hugo - PARIS 


ARUTS I TE 
sûrement 
URI TRI LITS 


Pour un cadeau de classe 


une adresse 


Fourrures GALUZ 


71, AVENUE VICTOR-HUGO - PARIS. 16: | 
KLE. 86-03 | 


échoueroext dans un tiroir tandis qu'ils continueront à se servir d’an vieil objet familier, 
En bref, il y a deux grandes formules de cadeaux : 


— celui que l'intéressé ne peut absolument pas s'acheter lui-même parce qu’il dépasse ses moyens, | 


mais qu'il convoite ; 


— celui que l'intéressé ne penserait même pas à acheter lui-même et qu'il sera cependant heureux 


de posséder. 
Il faut encore se rappeler que : 


— pour les snobs, pour les susceptibles, pour les raffinés, l’origine du cadeau, l'étiquette d'une 


grande maison ont autant de prix que l'objet lui-même ; 


— pour ceux qui sont très gâtés, l'effort d'imagination, le cadeau « pensé » a plus de prix que la 


somme engagée. 


Nos listes sont établies prix en tête, par ordre croissant de grandeur. Elles sont libres de toute 7 
publicité. Dans chaque série on trouvera une fois l'adresse de chaque magasin indiqué et son numéro 


de téléphone lorsque ce magasin accepte éventuellement de livrer. 


pour la maison 


450 fr. La pince à citron en métal argenté. Heinkelé, 
19, av. V.-Hugo. PAS. 31-05. 

500 fr. Le petit arrosoir à long bec pour. les plantes 
vertes. Bazar de l'Hôtel de Ville. 

550 fr. Lé décapsuleur « pièce ancienne ». Richard 
Gironi, 15, rue de Miromesnil. 

680 fr. Le sécateur d'appartement dans sa gaine. 
Bazar de l'Hôtel de Ville. 

750 fr. Les verres ballons en cristal de couleur. Ri- 
chard Gironi. 

759 fr. L'arbre de Noël, décor de table en boules de 
couleurs. Henry à la Pensée, 9, fg Saint-Honoré. 
ANJ. 22-46. 

850 fr. Les 8 batteurs à champagne en plastique de 
couleur. Heinkelé. 

900 fr. Les petits animaux de bronze, éteignoirs pour 
écraser les cigarettes. Jacques Franck, 372, fg Saint- 
Honoré. OPE, 34-58. 

950 fr. Le décapsuleur pour bouteilles de champagne. 
Au Grand Siècle, 420, rue St-Honoré. OPE. 33-46. 

950 fr. Le cendrier individuel que l’on porte au 
doigt. Henry à la Pensée. 

950 fr. Les 3 sachets parfumés pour le linge. Lubin, 
11, rue Royale. 

1.090 fr. La lampe à pétrole en verre vert. Primavera. 

1.140 fr. Le bol à pamplemousse. La Crémaillère, 5, 
bd Malesherbes. 

1.660 fr. Le dessus de plateau ou de table roulante en 
organdi brodé. Serviettes à thé assorties : 250 fr. 
pièce. Delphine Chabault, 2, rue de Phalsbourg. 
MAC. 35-84. 

1.750 fr. La lampe moderne bouteille habillée mul- 
ticolore. 

1.800 fr. Les verres à cocktail de différentes couleurs, 
les 6. Essai,-54, rue François-I°". 

2.006: fr. L4 corbeille & papier gravure anglaise, bois 
et métal. Jacques Franck. 

2300 fr. Le tapis pour table de bridge. Delphine 
Chabault. 

2425 fr. La pendule faquée pour la salle de bains. 
Bazar de l'Hôtel de Ville. 

2.500 fr. La serviette éponge fleurie. Le gant : 390 fr. 
Le tapis de bain : 7.500 fr. Forado, 35, fg St-Honoré. 

24006 fr. L'ensemble fumeur, timbale, briquet, cen- 
drier étain. Art Décor. 

2.800 fr. La paire de candélabres tout en cire de cou- 
leur, qui ne coulent pas sur la nappe. Modèle à 
6 branches. Art Décor, 54, av. V.-Hugo, PAS. 76-16. 

2.900 fr. Le casse-noix pressoir en métal argenté. 
Jacques Franck. 

2.900 fr. Les ciseaux à bûche pour feux de bois, en 
fer forgé. Chambord 12, bd Malesherbes. ANL 43-24. 

3.100 fr. La boîte à cigarettes « poids de balance » 
presse-papier. Chevalier d’Aydé, 4, av. Pierre-l°°-de- 
Serbie. 

3.200 fr. La boîte à Nescafé en forme de bidon de 
lait. Jacques Franck. 

3.400 fr. Le ramasse-cendre à couvercle, où l’on vide 
les cendriers. Au Grand Siècle. 

3.500 fr. Le jeu d'échecs aimanté. Vuitton, 78, avenue 
Marceau. ELY, 47-00. 


3.600 fr. Les deux jeux de cartes à jouer illustrées par 
Dubout. Le Siamois, place de la Madeleine. 


3.900 fr. La petit table trois pieds fer forgé noir, . 


Nohale, 72, avenue Kléber. 


4.000 fr. Le bouquet romantique sous verre bombé, PF 


Geneviève Prou, 18, rue Duret. 

4000 fr. Le briquet de table porcelaine décorée. 
Jacques Franek. 

4.000 fr. Le flacon à whisky décoré d’étain martelé, 
Jacques Franck. 

4450 fr. Le porte-revue fer forgé noir. Merceron, 14, 
avenue George-V. ELY. 54-20, 


Le ramasse-cendres, la boîte à cigarettesen 


presse-papier, l’ensemble fumeur en étain, le" 


briquet de table, les animaux-éteigneurs, sur le" 
guéridorm pliant, 


4.500 fr. Le cadre de satin rose, bleu. Balmain. E 


4550 fr. La lamipe de bureau  abat-jour rouge 
Heinkelé. 


Verre en supplément : 600 fr. Heinkelé. 


4.600 fr. Le réchaud à sauces, qui garde les saucé#"} 


chaudes sur la table. Franor, 8, rue Royale. 
5.000 fr. Le moulin à poivre géant en cuivre jaune. 
Richard Gironi. 

5.500 fr. La table de lit en rotin avec casiers à livres. 
Kate Lemoine, 81, avenue V.-Hugo. KLE. 96-93. 
6.009 fr. Le moulin à café électrique ou le batteur à 
œufs Rotary. Grands Magasins et 11, avenue Vic- 

tor-Hugo. 

6.000 fr. Le batteur à œufs Rotary. Grands Magasins 
et 11, avenue Vietor-Hugo. 

6.250 fr. Le guéridon pliant. Jacques Franck. 

6.509 fr. La lampe de bureau Directoire, en bronze 

laqué noir. Devolay, 1, rue de Furstenberg. 

6.800 fr. Le pèse-personne Testu pour salles de 
bains. Grands Magasins. 

9.409 fr. Le güuéridon romantique d'acajou à pied cen- 
tral lyre. Geneviève Prou, 18, rue Duret. 

10.500 fr. Le service à gâteaux décoré par Peynel. 
13 pièces. Essai, 54, rue Françuis-[°". 


. 


les colifichets 


LE 

950 fr. Les chaussures de maison en velours côtelé, 
Cecil, boul. des Capucines. 

1.500 fr. Le mouchoir de linon brodé. D. Chabault, 2, 
rue de Phalsbourg. 

1500 fr. Le grand mouchoir de mousseline, en toutes 
couleurs, chez Balmain. Deux paires de bas nylon 
ou une paire de bas Dior, 

2.300 fr. Le sac-pochette Express en daim noir. (Voir 
photo.) 

2.500 fr. Le dessous de blouse très fin, en soie natu- 
relle, pour femmes frileuses ou ne supportant pas la 
laîne à mêmé la peau. Ou les gants très simples, 
demi-longs en daim noir. Chez Franck, rue de Passy. 

2.700 fr. Le pull-over de laine fine. Helcé, 32, rue Cau- 
martin. 


recette express 


Au menu : Potage en sachet, endives au jam- 

bon, salade, tarte aux pommes. 
Recette des endives au jambon 

Pour 4 personnes : 1 kilo d'endives, 4 tranches 
de jambon, 150 gr. de beurre, 1/4 de litre de lait, 
farine, 

Cuire les endives à l’eau, et les faire ensuite 
revenir dans le beurre, Disposer dans un plat 
allant au four, les endives enroulées chacune 
dans une demi-tranche de jambon. Faife d'au- 
tre part une béchamelle assez liquide, Recouvrit 
les endives avec la béchamelle, saupoudrer de 
rapé et faire dorer au four 10 minutes. 


3.000 fr. Le chîle de dentelle de laine. Au Grand Fré- 
dérie, 11, fb Saint-Honoré. 

3.500 fr. Le châle rond, en grosse laine vive, à fran- 
ges, pour le soir. Au Printemps. 

3.800 fr. Le sac-pochette de satin, en toutes couleurs 
Balmain. = 
4.500 fr. Le echandail habällé de jersey de soie noire 
Perrine, 50, fg Saint-Honoré, É 
4.950 fr. Le parapluie aiguille à manche bambou dé- 
montable. Mlle Aissé, 4, av. Pierre-l""-de-Serbie 
5.700 fr. Le cardigan classique Teemwear. Grds Magar 

sins et Perrine, 51, fg Saint-Honoré. 
5.900 fr. La chemise de nuit en nylon plissé perma 
nent. Franek, rue de Passy. 1 
5.900 fr. Les gants d’antilope noirs portant une petite 
étiquette avec le nom et. l'adresse. F. Desgranges 
2553, fg Saint-Honoré. ; 
8.000 fr. Le foulard Dior à tirage limité. Boutique 
Dior. 

8.350 fr. Le tour de cou en queues de vison Franck 
rue de Passy. 

12.000 fr. Le col Claudine en hermine. Balmain 

ET POUR HOMME : 

600 fr. Le beau mouchoir de fit. Véron, 8, rue Royale. 

2.995 fr. Les chaussures de maison en daim, semel 
buffle. Manfield, 

3.990 fr. Les chaussures spéciales pour automobilistes 
Funmer, 

4.500 fr. La chémiise de popeline de nylon, col à empér 
sage permanent, Monty, 19, av. Victor-Hugo | 
5.900 fr. Le gilet fmtaisie lainage écossais, dos tricot. 
Holmès, 22, av. V.-Hago, PAS. 57-05. ? 
18.000 fr. La veste d'intérieur en lainage doublé 

Dorian Guy, av. George-V. 
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4.600 fr. Le, chauffe-cognac avec son verre ballon.« 


Pour 


montre 
I éta, 


2200 fr. 


caoutc} 


250 fr. 


« Eclai 
Vuittor 


21650 fr. 


Grands 


100 fr. 


0, fg < 


3300 fr. 


anglais. 
fr. 

pour la 

Armée. 


une page au féminin 


IDÉES DE CADEAUX 


les petits objets personnels 


645 fr. L'étui de box pour carñet de chèques. Icare, 
9, rue de Châteaudun. TRU. 46-80, 

450 fr. Le porte-clefs « pense-bête ». Une petite main 
dorée qui fait pince et où l’on peut glisser un 

pier. Art Décor, 54, av, Victor-Hugo. PAS. 76-16. 
s00 fr. La blague à tabac en feuille anglaise. Dunhill, 
15, rue de la Paix. OPE, 66-62, 

ge fr, Le grand coupe-papier façon ivoire ou écaille. 
Chalmette, 17, bd Malesherbes. ANJ. 10-69. 

950 fr. La boîte à pilules en métal doré guilloché. 
Henry à la Pensée. ANJ. 22-46, 9, Fg-Saint-Honoré. 

#35 fr. Le vaporisateur de sac « A la Rose ». 

1295 fr. Le  porte-billets combiné porte-monnaie. 
Icare. 

1400 fr. Le porte-photos pliant pour sac. 14 photos. 
Chalmette. 

1500 fr. Le petit oreiller de satin rose ou bleu, et 
1600 fr. la taie en organdi brodé. Delphine Cha- 
bault, 2, rue de Phalsbourg. MAC. 35-84. 

1.600 fr. La couverture pour bloc de papier à lettres. 
Plus 120 fr. par initiale frappée. La Peau de Porc, 
2, rue Caumartin. L 

1700 fr. La pipe aimantée qui tient sur le tableau 
de bord d’une voiture. Lemaire, 59, av. V.-Hugo. 

1900 fr. La brosse et le miroir pour le sac. Henry 
à la Pensée. 

1900 fr. La bague en émail cuit au four, anneau ré- 
glable. Louis Lucien, 41, avenue Marceau. 


4.500 fr. Le poudrier copie de tabatière ancienne. 
Mlle Aissé, 4, av. Pierre-l""-de-Serbie. 

4675 fr. L'appareil photo avec prise de flash. Nat- 
kin, 15, av. Victor-Hugo. 

4.900 fr. Le fume-cigarette d'argent avec éjecteur. 
Jean Eté. 

5.500 fr. L'étui de peau de porc, pour les papiers de 
voiture, triptyques, ete, Vuitton. 

5.700 fr. Le briquet Amusant, fait dans une ancienne 
boucle de ceinture de pompier. Noella Riotteau. 
6.000 fr. Le thermos de plastique dans une gaine de 
cuir, pour la chasse, Old England, 12, bd des Ca- 

pucines. 


6.250 fr. La valise pliante (60 em.). Lancel, pl. de 
l'Opéra. 

6.400 fr. Les boutons de manchette Mystère, argent 
et or. Jean Eté. 

6.500 fr. Le rasoir pour le voyage, qui se remonte 
comme une montre et marche comme un rasoir 
électrique. Tunmer, 5, pl. St-Augustin. LAB. 75-80. 

8.000 fr. La montre pour le volant de la voiture. 
Mestre et Blatgé, av. de la Grande-Armée. 

8.000 fr. La pelote à épingles en velours, dissimulant 
une boîte à bijoux. Art Décor. 

8.700 fr. La presse à pantalon Corby, qui repasse les 
pantalons pendant la nuit. Old England. 

10.000 fr. La garniture de bureau, complète, en cuir 
doré au fer. Chalmette, 


———————_———— + 


Au Grand Frédéric 


5, faubourg Saint-Honoré 


CHALES dentelle de laine fine, 
(exclusivité). . . . . . 3.000 fr. 


LISÉUSES, DÉSHABILLÉS 
en dentelle de laine (exclusi- 
vité). . . 7.200 fr. et 17.200 fr. 


Lingerie nylon, depuis 2.900 fr. 


Le café EXPRESS chez soi, 
toujours chaud ! 


LA VESUVIANA 


En vente : GRANDS MAGASINS 
ou spécialités ménage 
Renseignements : 


Ets JUVARA 


10, rue de la Michodière 
PARIS-2 — AIC. 04 


1000 fr. L'épingle à foulard faite dans une coque de Page suivante : disques et cadeaux classiques, 


Pour la maison : le chauffe cognac, le flacon de 
whisky, les deux décapsuleurs, le batteur à œufs, le 
réchauffe-sauce, la boîte à Nescafé, le casse-noix, sur 
lé dessus de plateau et le tapis de table de bridge. 


E. A. LEROY 


Parures en fourrure. Colifichets 


Pour une petite fille : la robe de taffetas 
pékiné de Lempereur. 


montre ancienne. Noella Riotteau, 22, pl. Vendôme. 
I" étage. 
2200 fr. La housse de satin piqué pour bouillotte de 
taoutchouc. Forado, 25 f£g Saint-Honoré. 
fr. Le petit coffret de cuir souple à fermeture 
« Eclair » pour boutons de col, de manchettes, etc. 
Vuitton, 78, avenue Marceau, ELY. 47-00. 
2650 fr. Le vaporisateur étanche Marcel Franck. 
Grands Magasins et parfumeries. 
fr. Le pince-billets spirale en argent. Jean Eté, 
D, fg Saint-Honoré. ANJ. 12-33. 
330 fr. Le pot à tabac hermétique en porcelaine 
anglaise décorée. Dunhill. 
fr. Le coussin cale-dos en caoutchouc mousse 
Pour la voiture. Jaucourt, 12, avenue de la Grande- 
Armée. ETO. 06-76. 
2575 fr. Le tout petit fer à thermostat pour le 
Voyage. Innovation. 
4760 fr, La pendulette de voyage. Icare. 
1795 fr. La trousse de poche du bricoleur. Les diffé- 
rentes pièces se montent sur le canif. Icare. 
fr. Le porte-documents box à fermeture « Eclair ». 
: Chalmette, 


Vfr. La « Mouche », bijou pour le tailleur. Art 
eor. 


Le 1 2.300 fr 
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le sac express 


Cette semaine, c’est 
un grand fabricant de 
sacs, Dofan, qui à fait 
un. effort pour les lec- 
trices de L’Exrress de 
Paris et d’ailleurs. 11 a 
accepté de distribuer, 
chez les différents dé- 
positaires dont nous 
donnons ci-dessous la 
liste, un sac-pochette en 
agneau - velours noir, 
doublé de satin, de 
belle qualité et de fa- 
brication soignée, dont 
le prix a été exception- 
nellement fixé à 2.300 
francs. 

Ce sac habillé sera en 
vente dans les maroqui- 
neries suivantes : 

A Paris : Lederer, 
5, boulevard de la Ma- 
deleine ; Richard, 4, 
avenue des Ternes; Pas- 
caline, 4, rue Cambon. 

A Avignon : Rossi, 18, 
rue de la République. 

A Grenoble : Bassa- 
ler, 17, place Grenetje. 

A Lille : Elite, 2, 
place du Génégral-de- 
Gaulle. 

A Nancy : Au Cachet, 
26, rue Saint-Jean. 

A Nîmes : Hall du 
Voyage, 5, boul. Ami- 
ral-Courbet. 

A Marseille : Max, 
100, La Canebière: Pas- 
cal, 6, boul. Dugommier. 

Nous rappelons les 
facilités que d'autres 
lecteurs de notre jour- 
nal proposent, pendant 
le mois de décembre, à 
nos lectrices 

Le couturier Pierre 
Clarence, 9%, rue Saint- 
Florentin, accepte 
d'exécuter * pour ‘elles 
une robe habillée sur 
mesures Avec. essayages 
pour 29.000 francs (voir 
L'Exrness m° 79). 

Le fabricant Dressing, 
9, boul. Bonne-Nouvelle, 
leur réserve, jusqu'au 
3 janvier, la possibilité 
d'acheter directement 
chez lui, au prix de 
gros, une jupe de faille 
noire .«noniCe sur un ju- 


pour cadeaux de Noël 
19, AVENUE MATIGNON 


Pour les deux réveillons et les fêtes de fin 
d'année, Elisabeth ARDEN a mis au point 


fur. "Deux mois à | | des coiffures très élégantes et des maquillages 


85900 francs et 9.500 
franes (von L'Exrness 


n° #0 qui ont le privilège de tenir toute la nuit 


TE ——————— 
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encore des cadeaux 





LES MEILLEURS DISQUES RÉCENTS 


RES divers, les enregistrements 

récents que nous avons sélection- 

nés ici pour vos cadeaux, ont en 
commun léurs excellentes qualités 
techniques; sauf mention particulière, 
il s'agit d’enregistrements en un dis- 
que 33 tours 30 cm. 


Orchestre 


1.-S. BACH. Quatre Suites (Enregis- 
trement intégral). Kurt Redel et Or- 
chestre Pro Arte de Munich. 

Quatre aspects différents d’un même 
propos : utiliser un orchestre de cham- 
bre sous tous les angles imaginables. 
Interprétation transparente, vivante, 
respectueuse de l'esprit. Deux disques 
25 cm. 270 - C - 036/7 Ducretet-Thom- 
son. 


BEETHOVEN. ©ymphonie N° 3 en 
mi bémol majeur, « L'Héroïque ». Wil- 
helm Furtwaengler et l'Orchestre Phil- 
harmonique de Vienne. Beethoven a 
dit, en 1817, que, de toutes ses sym- 
phonies, celle-ci était $a préférée. 
Furtwaengler fait admirablement res- 
sortir son harmonieuse grandeur, sa 








jSs0nAances 





TOUS CES DISQUES SONT EN VENTE A : 


DISQUES ÉLECTROPHONES 
62, BOUL. MALESHERBES (ANGLE RUE DE LISBONNE), PARIS - LAB. 11-43 


poésie, son énergie, FALP - 287. Voix 
de son Maître, 

BEETHOVEN. Symphonie N° 4 en 
si bémol majeur op. 60. Joseph Krips 
et l'Orchestre du Concertgebouw. Par- 
fait exemple d’une exécution classique 
et animée à la fois. Le finale de cette 
œuvre heureuse est un enchantement. 
LXT-2874. Decca. 

BRAHMS. Variations sur un thème 
de Haydn, 6p. 56 À. W. Furtwaengler 
et l'Orchestre Philharmonique de 
Vienne. Sur un vieux cantique utilisé 
par Haydn, Brahms écrivit. des varia- 
tions ensoleillées auxquelles Furtwaen- 
gler confère -une unité saisissante, Au 
verso, la Symphonie N° 94 en sol ma- 
jeur de HAYDN (la «. Surprise ») est 
toute douceur de vivre. FALP. 188, 
Voix de son Maître. . 


HONEGGER. Deuxième Symphonie ; 
Danse des Morts. Charles Münch et 
l'Orchestre de la Société des Concerts 
du Conservatoire, J.-L. Barrault, 


O. Turba-Rabier, E. Schenneberg, C. 
Panzera. Bon repiquage d'une œuvre 
forte, virile, une des meilleures de la 








© Pour vos cadeaux 
les échanges sont acceptés 








un 


tu 





COSTALLAT-DISQUES 
L'HEURE MUSICALE 
LA BOITE À MUSIQUE 
MALESHERBES - MUSIQUE 
PHONOS-GRAF 
THE MUSIC-SHOP 


mm mm mt MINE 


Nous les indiquons ici pour rafraîchir la mémoire 
de nos lecteurs en ce qui concerne leurs prix, 


© La douzaine de très belles roses coûte de 2200 


à 3000 fr. 


® Le kilo de marrons glacés, 2.700 fr. et le kilo 
de chocolats à la Marquise de Sévigné, de 2.206 à 


2400 fr. 


© Le kilo de Spécialités de France, Bonbons de 
qualité (fraises de Lorraine, fruits farcis, etc.), pour 
ceux qui redoutent le chocolat, 1.900 fr., aux « Spé- 
cialités de France », 44, av. Montaigne (ELY. 58-77). 


© Le stylo de marque : 2.000 fr. le Watermann X 


Pen et.depuis 3090 fr. le Parker. 


© Le briquet à gaz Flaminaire : depuis 2950 fr. 


© Une bonne pipe : Chacom, de 1.000 à 2000 fr. : complet en trois volumes qui vient de sertir @ Des rosiers : 
GBD., de 2.000 à 2.500 fr. ; Dunhill, de 4.900 à 5.500 fr. 9800 fr. 

s La bouteille de bonne fine champagne. Rémy @ Le roman nouveau, que l’on aura pris la peine @ Des tulipes : 
Martin : 1.550 fr. de faire dédicacer par l’auteur. (Aucun ne refusera 
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AJOUTEZ UNE 
A ANOUPELLE NOTE. 


ainsi que chez les principaux disquaires 



















LA NOTE DE QUALITÉ 


GRACE AU PICK-UP “GENERAL ELECTRIC ” 
DES ÉLECTROPHONES « WEEK-END ‘ , & “ PHILHARMONIC 
DE FILM & RADIO 


EN VENTE AINSI QUE LA 
SÉLECTION DE DISQUES 


à : 


60, rue de la Chaussée-d'Antin (9e) 
106, rue de Longchamp (16°) 
133, boulevarv 
40, boulevard Malesherbes (8°) 
57, avenue Victor-Hugo (16°) 
67, rue Pierre-Charron (8°) 


Raspail (6°) 












production contemporaine, Au revers 
la Danse des Morts (texte de P. Clau- 
del) atteint à une profonde émotion. 
FJLP 5026. Voix de son Maître. 
MENDELSSOHN. Quatrième Sym- 
phonie « Italienne ». Joseph Krips et 
l'Orchestre Symphonique de Londres. 
Une face du disque est emplie d’allé- 
gresse : c'est l'Italie vue par un ro- 
mantique allemand ; sur l’autre face, 
un autre romantique, SCHUMANN, 
nous livre ses rêves, sa nostalgie, son 
incertitude tragique. LXT 2887 Decca. 


MOZART. Symphonie en si bémol 
majeur : E. Jochum et l'Orchestre 
Philharmonique de Berlin ; Symphonie 
en ré majeur « Haffner » : R. Heger 
et l'Orchestre de Prusse. Jochum di- 
rige la Symphonie en si bémol avec 
toute. la. vie, l’ardeur, printanière .qui 
la caractérise; moins. brillant, moins 
transparent, Heger. doûne quand'mêttie 
une belle version :de la « Haffner-Sym- 
phonie ». Urañit RS 7-27. : ARR 

RAVEL, :Daphnis: et: Chloé. Ballet 
intégral. D.-E. :Ingelbrecht, -Orchestre 
du Théâtre. des Champs-Elysées, 
Chœurs de ta RT.F. Fraduction fidèle 
et subtile d'uné œuvre dont la poésie 
scintille de toutes les- couleurs de Ja 
palette orchesträle. Ducretét-Thomson 
320-C-015. 


TCHAIKOWSKY. Quatrième Sym- 
phonie en fa mineur, op. 36. H. Abend- 
roth et l'Orchestre Symphonique de 
Radio-Leipzig. Toutes les formes de la 
mélancolie ; de Ia rêverie nostalgique 
jusqu’aù ‘désespoir et à la dépression. 
L’exécution donne à ces fiévreuses 
confidences l'équilibre compréhensif 
dont elles ont absolument besoin. Ura- 
nia RS 7-25. 


Orchestre et chant 


J.-S. BACH Cantate profane N° 212 
« Nous avons un nouveau gouver- 
neur » (Cantate des Paysans). Hans 
Sandig solistes, chœurs de jeunes, Or- 
chestre de Chambre de Leipzig. Un 
Bach bien terrestre, d’une vivacité pay- 
sanne un peu lourde mais communica- 
tive, Un opéra-bouffe en miniature. 
33 tours 17 cm. LBYA 8097. Chant du 
Monde. 


BEETHOVEN.  Fidelio. Opéra en 
deux acles. Furtwaengler, Philharmo- 
nique de Vienne. Rousseau et la Révo- 
lution française reflétés par Beetho- 
ven. Un hvmne magnifiant la fidélité 
conjugale et l’idée de 12 liberté. Inter- 
prétation admirable. Trois disques 
FALP 323-325. Voix de son Maître. 


CIMAROSA. II maestro di c2p- 
pella, intermède - bouffe, Orchestre 
< | pommerigi musicali di Mi- 


lano », Charmante scène chantée à la 
perfection qui nous fait assister dans 
la joie la plus complète aux affres d’un 
chef d'orchestre qui fait travailler ses 
musiciens. Medium play LW 5112 
Decca 

VERDL. Othello. Toscanini, le N.B.C. 
Orchestra. À 74 ans, Verdi se renou- 
velle : daris son œuvre, le feu. se 
transforme en lumière. Nul mieux que 
Toscanini n’a su en conserver l'éclat. 
Trois disques. FALP 283-285. Voix de 
son Maître. 


Orchestre et solistes ” 


BEETHOVEN. Concerto pour #%o 
et orchestre, op. 61. Yehudi- Mendhjn, 
W° Fo: waengler, Orchestre Philhar- 
mwr-a, lre *énesite parfaite, à tous les 
points de vue, de la virtuosité, FALP 
314. Voix de son Maitre. . 

ALRAN BERG. Coneécrto pour vio- 


et en fin les cadeaux classiques 


bourg. 


© Les bons cigares de La Havane : de 200 à 400 fr. 
pièce. Le Siamois, 4, pl. de la Madeleine. Lemaire, 


49, av. Victor-Hugo. 


de bureau : 9760 fr. 


Parmi les livres : 





Re 


© La bouteille d'armagnac., Dans ua flacon à mu- 
sique : 3.600 fr. chez La Montagne, 5, rue de Pres- 


© L'Agenda Hermès de poche : 3.500 et 3.850 fr. ; 


© Le foulard Hermès à partir de 5000 fr. 


@ Les titres classiques, dans la collection de La 
Pléiade reliée cuir, de 2.000 à 2500 fr, Le Proust 


courtois.) 


@ Le livre d'art. A partir de 1800 fr. (dans ln 
petite collection Skira) et jusqu'à 7000 fr. entr 


rou. 


© Le dictionnaire. Le Petit Larousse-en édition de 
3960 fr. Le Dictionnaire des (Et 
Cadeau somptueux mais inappréciable, réunissant 
16.000 œuvres littéraires, artistiques, musicales, etc, 
largement et intelligemment commentées et 
trées. 4 gros tomes édités par SE-D.E. 30.000 fr. 


@ Le livre pour les enfants (voir, #otre sélectios 


luxe reliée : 


page 17). 


1.350 fr. Truffault, 24, av, Victoria. 





lon et orchestre. André Gertier 4 


P. Kletzki, The Philharmonia 


tra. Indépendamment de toute ques- 
tion de langage, une œuvre émue et 
profondément émouvante. Au verse 8e. 
nate pour violon seul de BELA BAg 
TOK. FCX 297. Columbia. LT 


Musique de chambre 


BRAHMS. Sonate en mi 
op. 38, pour violoncelle et piano, Ga 
par Cassado et E, Schulhoff. Coneis 
simple et. pourtant romantique, 
sonate peu jouée est interprétée ave 
un sens du style tout à fait rem. 
quable par un des grands violoncelli: 
tes de notre temps et par un ex 
pianiste. 25 cm. TCR. 271. Concertet#, 

STRADELLA. Six Sonates en frié 
Trio de Bolzano. Charme, intelli 
élans romantiques sont les traits @& 
ractéristiques de ces œuvres @& 
XVII: siècle, écrites par un homme 
singulier, passionnément attaché à & 
vie et mort assassiné dans d’étranges 
circonstances. B.A.M. LD-09 ” 

RAVEL. Ma Mère l’Oye ; pour pian 
à quatre mains, Marika et Germaine 
Smadja. Version original: de ce conte 
musical fait de rêverie et de préc: 
sion. Au verso Dolly de Fauré, pièces 
enfantines pleines de charme, plus 
proches de Schumann que du Chi 
dren’s Corner, de Debussy. 25 cn. 
A, 00637. Philips. 


Solistes 


J.-S. BACH. Passacaglia et Fugue en 
ut mineur ; Préludes et Fugues en h 
et en mi mineur, Toccata et Fugue en 
ré majeur. Gaston Litaize, orgue, Dans 
ces œuvres de dimension et de densité 
différentes, Litaize se montre aus 
sensible qu'intelligent. 320-C-014, De 
cretet-Thomson. 

J.-S. BACH. Trois Sonates et troù 
Partitas pour violon seul. Henryk Sr 
ring. Un des meilleurs enregistrements 
de ces derniers temps. Il est rare dt 
trouver réunies autant de qualités 
un seul interprète. Trois disques 
ODX 122 - 123 - 124. 

BEETHOVEN. 5° et 6° Sonates enui 
mineur et fa majeur op. 10 N°* 1et4 
Wilhelm Kempff. « Pensées brutes {.) 
groupées d’une manière bizarre »« 
cette critique d'époque est aujour 
d’hui parfaitement incompréhensible, 
Kempff joue avec beaucoup de wie & 
de couleur ces deux œuvres émotras 
tes. 18106 Deutsche Grammophon. , 


DEBUSSY. Proses lyriques, Chr 
sons de Bilitis, Balades de Villon. Flor 
Wend, soprano ; Gartenlaub, piano. Né 
lodies sensibles, nerveuses, réveusts 
nacrées, pathétiques, CM-9101. Ver 
dôme. ; 

RACHMANINOFF.  Préludes LA 
piano. Daniel Weyenberg. Divers, 
agréablement sentimentaux, brillants 
Weyenberg leur donne très exa 
leur dû. 25 em. 270 - C - 010 Ducretet 
Thomson. 


“: 


L'Express rapelle à ses lecleun 
que, sur sa demande, certains Mag 
sins acceptent de sceller les en 
pes des disques-cadeaux de ba 
moins, afin de pouvoir éventuellemen! 
procéder à des échanges. 


#w/Ce sont : 


si l'on dépose le livre chez lui avec un petit mél 


Pour ceux gi ont un jardin : 


Léon Pin, Saint-Genis, Laval, Rhône. 





- Dissonances, 62, bd Malesherbes. 
Etoile Musique, 15, av. Victor- 
La Boîte à Musique, 133, bd Rasptil 
Intermezzo, 2, rue Raynouard. 

La semaine prochaine : 45 104% 
opérettes, théâtre, variétés, diciel 
jazz. 
















de 165 à 300 fr. l'un, Ou par dis? 
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la marche des idées 


LE NOBLE SE VEND BIEN 






Huit millions. c'est la modeste somme pour laquelle un Goya vient d'être adjugé à l’une des grandes ventes publiques de 
la Galerie Charpentier qui atteignent en ce moment des chiffres records, Pierre Courthion dévoile ici les secrets du marché de 
la peinture où l'on classe les sujets en deux catégories : le noble et l'ignoble. 


£ marché de la peinture, qui ré- 

git en partie la vie des œuvres 

et celle des artistes vivants, 
demeure l'apanage d’une secte. La 
erique d’art — quoiqu’on ait beau- 

écrit sur les rapports de la pein- 
ture avec la société — n’a guère osé, 

“ici, aborder ce chapitre. De 
EP côté, les marchands demeurent 
bouche cousue, IH y a chez eux un 
sde secret qui détermine l'achat 
él la vente des tableaux. k 

Le marchand sait, pour lavoir pra- 
tiqué, quel est le goût de l'amateur 
atélant (qu’il ne faut pas confondre, 
Toepffer nous le disait déjà, avec 
Yamateur regardant). S'il a une bon- 
ne pièce, il l'aura choisie de façon 
Welle rallie les suffrages du plus 

nd nombre possible d'amateurs. 
Aussi, lorsqu'on lui présente un ta- 
beau, le marchand s’inquiète+#-il 
d'abord du sujet. 

Il y a, pour la vente, des sujets no- 
béset des sujets vulgaires ? Un vieux 
rent d’'académisme subsisterait, pa- 
rat, chez l’amateur,et qui limiterait 
cli-ci à ce qui fait riche, noble. 
«Sujet plébéien », s'écriait avec mé- 

js un gros acheteur de New York 
devant les LAVANDIÈRES de Boudin. 
«Ah! si c’étaient de belles « lion- 
nes >» à crinolines, la valeur en seräit 
décuplée. >» 


Le sujet en prime 


Le marchand un peu « rodé » 
connaît — ou prétend connaitre en 
tout cas — les goûts — même incon- 
sclents — du public. Il sait, par 
exemple, que, parmi les peintures 
d'animaux, le cheval arrive en tête 


de son arche de Noé. Mais, là encore, 
iLy a des nuances le pur-sang de 
Géricault a beaucoup plus de valeur 
maréhande que le percheron du Four 

A PLATRE. Plus recherchées encore 
sont les scènes de courses. Celles de 
Dègas sont introuvables. Dufy, dé- 
soMé du succès commercial fait à 
sès «paddocks » d’Ascot ou de Deau- 
ville, disait avec mélancolie : € On 
méprend pour un peintre de cour- 
#é# Eh bien ! ie n’en ferai plus. Moi, 
lE sujet, je le donne par-dessus Île 
marché. 

Le chien, le cerf et la biche sont, 
tuxaussi, des animaux nobles, Qu'ils 
apparaissent au pied d’une roche ou 
dans un sous-bois de Courbet, ils 
trouveront, n’en doutez pas, beaucoup 
plus d'admirateurs que si le peintre 
d'Ornans leur a substitué un veau ou 
une vache. Plus difficile encore que 
celle des bovins est la vente des ani- 
Maux morts, exception faite pour le 


—————— 


trophée de chasse (sujet glorieux !). 
Le poisson ? Dévalorisé. 

Passons à l’homme, c’est-à-dire au 
portrait. Rien, de nos jours, n’est 
plus déprécié. A moins que ce ne 
soit un chef-d'œuvre de généralisa- 
tion picturale (La Joconpe, L'Hom- 
ME AU GANT du Titien, le Trrus de 
Rembrandt, La TiraNa de SOA), le 
portrait n’intéresse guère que la per- 
sonne qui est peinte (pour autant 
u’elle soit vivante) et son entourage. 
u, alors, il faut que, participant de 
ce qui l’entoure, l'individu se fasse 





La DAME EN 


CoRoOT : 
Son épaule de mouton 


BLEU 


élait invendable 
oublier, c’est-à-dire que MADAME X.…, 
par Renoir, puisse passer pour une 
FEMME A LA ROSE. 

Si le portrait n’atteint pas à la per- 


sonnification d’un type, il perd le 
plus souvent de sa valeur commer- 
ciale, surtout si c'est un portrait 


d'homme, un quelconque barbu. 
Dans son élaboration, le portrait 
échappe à la surveillance du .mar- 
chand. Il est généralement commandé 
directement à Flartiste. Celui-ci se 
trouve placé devant les exigences du 
client, lesquelles ont été longtemps 
tyranniques. Il est vrai qu’aujour- 
d'hui, le peintre ne craint pas de 


rendre des libertés avec le modèle. 
incore qu'on puisse tenir pour in- 
venté de toutes pièces le propos prêté 
à Picasso : « Et maintenant, tâchez de 
lui ressembler ! » aurait-il dit à une 
dame, en lui remettant le portrait 
qu'il venait de terminer. 


Demeurer chaste et pur 


Et le nu ? Sur ce thème, nous pou- 
vons faire plusieurs constatations. Si 
le sujet un peu osé donne du prix 
aux petits maîtres du xvin", dont le, 
scènes grivoises s'adressent à uné 
clientèle déjà spécialisée, le nu de 
grand maître, qui présente des allu- 
sions nettement érotiques, est moins 
estimé que le nu chaste (il y a, dans 
ce cas, restriction de la clientèle), 
C'est ainsi que pour VÉNUS ET PSYCHÉ, 
le marchand de l’époque demanda à 
Courbet d’accrocher un perroquet aux 
doigts de la jolie brune agenouillée, 
qui soulève le rideau sur sa compagne 
endormie, cela afin de détourner l’at- 
tention du sujet. Les DEUX Amies, toile 
du, même peintre, n'aurait jamais pu 
figurer dans un musée américain : elle 
eût choqué la pudibonderie puritaine, 
Car il y a un tableau « goût améri- 
cain >» d’où sont exclues les allusions 
à l'amour et à la mort 


Le thème de la mort, sous quelque 
apparence que ce soit, est universel- 
lement honni la plupart des ama- 
teurs n’aiment pas regarder un crâne, 
un squelette, un suicidé, un assassiné, 
une scène de cruauté, un cimetière. 
Seuls les peintres germaniques des XV* 
et xvr° siècles, les Espagnols et les 
romantiques se sont complus dans ces 
macabres évocations que lon retrouve 


avec moins d'évidéñce dans les meé- 
mento mori. « Je .ne voudrais pas 
avoir Ca chez moi », entend-on dire, 


Heureusement, ces œuvres, quand 
elles sont de qualité, trouvent des 
acquéreurs parmi les conservateurs 
de musées. Il n'est pas certain que la 
vogue de l’art non figuratif ne trouve 
pas là, en grande partié, son expli- 
cation. 


ssuré sur le sujet, le marchand 
s'intéresse à la technique. La peinture, 
c'est de la couleur. Le tableau est-il 
assez vivement evoloré ? Oui. Alors la 
vente, pense-t-il, en est assurée, Que 
dire cependant des excellentes va- 
leurs marchandes que sont les œuvres 
qui s'imposent par la finesse de leurs 
nuances, (Corot, Braque) ou la puis- 
sance de leurs contrastes (Rembrandt, 
Géricault, Daumier, Rouault)? Enfin, le 


De 


CERTIFICATS S 
INVESTISSEMENTS 


Amortissables de 1955 à 1963 


(par tranches égales) 


Prix d'émission : 10.000 frs 


Valeur de remboursement : 10.500 frs 


EXEMPTS DE TOUS IMPÔTS 


Intérêt annuel : 500 frs 


y com pris 


LA SURTAXE PROGRESSIVE SUR LE REVENU 


oau 


EXPRESS. . 11 DECEMBRE 1954 


connaisseur demandera à la peinture 

ui, matériellement déjà, se situe dans 
l'espace (elle est plane, elle a certaines 
dimensions en hauteur et en largeur) 
d'ouvrir à son imagination visuelle 
les arcanes de l’espace pictural, Aussi, 
quand le marchand auquel on apporte 
un paysage limité à un seul plan + 
un mur, par exemple, avec un rideau 
d'arbres montant jusqu'au ciel, dit 1 
+ C'est un tableau bouché », la sen- 
tence est presque sans appel. 

Henri Matisse me disait à ce sujet, 
non sans humour : « Quand le mar- 
chand présente une peinture de cette 
sorte, il lâche avec componction 1 
« Ça, ce n’est pas pour tout le monde, 

’est un tableau pour un artiste ! » 
t le grand peintre ajoutait : « On 
n'imagine pas les difficultés qu'on 





ve : UNE Daurape 
Le poisson est en baisse. 


BRAQUE 
peut éprouver pour arrivér à la vente. 
Je me souviens d’une toile de Corot,: 
une femme accoudée. à un piano, avec 
unc épaule nue, la DAME EX BLEU du 
Louvre, Eh bien! pendant longtemps, 
ce tablewu ne fut pas vendable sur la 
place de Paris, Pourquoi ? Pour un 
mot que tout le monde répétait aù 
sujet du bras de cêtte femme : cette 
épaule de mouton. » 


Les belles époques 


La dericnde, on le voit, est soumise 
aux caprices du goût et de la mode, 
Pendant longtemps, où n'a estimé de 
Corot que les paysages: ses figures, 
aujourd'hui si prisées, restaient pour 
compte dans les galeries. 


De nos jours encore, Renoir est 
avant tout valorisé » dans son an 
cienne production (la plus rassu« 


rante), Son œuvre, à partir de 1908 
— l'année qui marque, chez lui, le 
départ vers une réalisation monumren- 
tale — n'a pas encore pris la cote 
qu'elle devrait avoir. 

A l'égard de Cézanne on se montre 
plus juste les débuts sombres, tâ« 
tonnants, inspirés parfois des vignet- 
les du MAGASIN PITTORESQUE, sont plu- 
tôt négligés au profit des œuvres de 
la maturité, Des peintres vivants 
consacrés, on recherchera judicieuse- 
ment un Utrillo blanc (c'est-à-dire de 


l'époque antérieure à 1915, quand 
l'artiste peignait les façades et les 
murs des vieilles maisons de Mont: 


martre)., Pour des raisons moins com- 
préhensibles, un Picasso bleu (du 
temps de LA CÉLESTINE) aura la pré- 
férence du marché, De Matisse, une 
ODALISQUE fera prime; de Dufy, un 
Panpocx, des régates, un orchestre, 
Vlaminck et Derain sont appréciés 
surtout dans leur période fauve. 

D'une facon générale, « la peinture 
qui fait trou dans le mur » est éli- 
minée. Le succès des Fauves est dû, 
en grande partie, a l'éclat strident 
des couleurs, Un Bonnard est le plus 
souvent très coloré, un Matisse chante 
comme un ténor, et si les dernières 
toiles, presque unicolores, de Dufy, 
sont très recherchées alors que la 
monochromie est en général peu ap- 
préciée, c'est parce qu'elles sont d’un 
rouge, d'un jaune ou d’un bleu écla- 
tants. Rouault seul semble faire excep- 
tion à ce barème : il vaut par ses 
qualités profondes et la puissance tra- 
gique de ses évocations. 

)r tout cela ne justifie aucunement 
la classification srhitraire des mar- 
chands en deux catégories : le noble 
et Vignoble. Le publie, mème averti, 
ne distingue pas toujours les qualités 
d'une œuvre de conception nouvelle, 
Est-ce une raison pour que, jouant la 
sécurité, le marchand, avec quelques 
clichés, se rassure et rassure tout Île 
monde, afin de revendre aussitôt ce 
qu'il vient d'acquérir ? 
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PRIX 


Le gros lot 
A QUOI servent les prix littéraires, 


dont le dernier ait quelque 
poids, l'Interallié, vient clore lundi la 
Série ? Ne nous énervons pas, encore 
qu’à cette question, d’impertinentes 
réponses pourraient être données. 
Décriés, critiqués, fustigés, Gon- 
court, Renaudot, Femina et Interallié 
conservent pour le lecteur une valeur 
de flèches indicatrices à travers le 


fatras des romans annuellement 
édités. ' 
Où le mènent-elles cette année ? 


L'une à l’œuvre médiocre d’un jeune 
homme qui a fait et qui fera mieux : 
Gabrie} Veraldi (La Machine humaine. 
Voir L’Exrress, n° 80). 

L'autre à l'excellent roman d’un 
docteur-auteur qui en est à son coup 
d'essai : Jean Reverzy (Le Passage, 
Voir L'Express, n° 73). 

Jusque-là, le palmarès ne justifie 
aucune indignation sacrée de la part 
dé ceux qui, auteurs et éditeurs, 


C. W. CERAM 


DES DIEUX 
DES TOMBEAUX 
DES SAVANTS 


_P. de LATIL 
et J. RIVOIRE 


A la recherche du 
MONDE 
MARIN 


“+ 
A. SENET 


L'HOMME 
à la recherehe 


de ses 
ANCÊTRES 
æ 


R. LEWINSOHN 
Histoire 





P. HERRMANN 
L'HOMME 
à la découverte 
DU MONDE 





S. HUBER 
Au royaume 
des 
INCAS 
s 
R. GUERDAN 
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avaient pris un billet pour la même 
tombola. Pourquoi Veraldi et pas Gor- 
bof ? Pourquoi Reverzy et pas Vida- 
lie ? Pourquoi pas Claude Simon ? 
Anna Lorme? Certes. Mais aussi 
pese est-ce le 40.625 qui gagne 
e gros lot de la Loterie Nationale et 
pas le 40.426 ? 

Des amitiés ont joué ? Sans doute. 
Des inimitiés aussi. Les jurés n’ont 
pas fait vœu de sainteté. 

Le lecteur, en tout cas, ne sera qu’à 
moitié volé, et il ne Jui est pas inter- 
dit de pousser ses incursions litté- 
raires, avec l’aide des critiques, au- 
delà de ce palmarès. 

Reste lé cas Goncourt, Il est indis- 
cutable que Jules et Edmond de Gon- 
court n’auraient pas couronné Mme 
de Beauvoir. Leur propos était clair : 
donner chaque année à un jeune 
romancier la somme considérable de 
cinq mille francs or, pour lui permet- 
tre de continuer à écrire à l'abri des 
soucis. 

Mme de Beauvoir n’est pas un jeune 

romancier, mais un écrivain consa- 
cré. Les vingt-cinq millions auxquels 
on évalue les bénéfices que lui r2p- 
porteront ses MaxpaRiINS lui seront, 
n’en doutons pas, fort agréables mais 
ne modifieront en rien son activité 
littéraire. 
‘ Le Goncourt prend ainsi le sens 
d’une ratification à laquelle nous 
souscrivons volontiers, à la condi- 
tion qu’il s'affirme désormais comme 
un prix de consécration. Il suffit de 
s'entendre. 
«+ On pouvait aussi donner les hon- 
meurs à Mme de Beauvoir en la fai- 
sant académicienne, et les millions à 
M. Jean Giono en le faisant louréat. 
Pourquoi pas ? L'équilibre politique 
savamment observé par le jury entre 
la gauche et la droite n’en eût pas 
été rompu. 
. Le choix -de Mme de Beauvoir à 
eu, sur le plan pratique, d’autres 
conséquences : pas de chronique au 
Figaro, pas de nouvelle dans les heb- 
domadaires littéraires. 

En refusant également de recevoi 
la presse, füt-ce pour lui faire savoir 
qu'elle n'avait rien à lui dire, Mme 
de Beauvoir a-t-elle fait preuve de 
dignité ou a-t-lle manque de sim- 
plicité ? 

On nous permettra de trouver que 
ce débat n’a strictement aucune im- 
portance, sinon pour elle-même. 

Son roman porte un témoignage 
capital sur l'attitude d’une fraction 
des intellectuels français. C’est tout 
ce qui nous intéresse ici, 

Dés qué les résultats dé TInterallié 
seront eonnus, L’ExPRESS établira, 

ur ses lecteurs, une liste récapi- 
ulative des romans qui, primés Ou 
non, valent cette année d’être lus. 


CRITIQUE 


Un excellent manuel 


OHN BROWN, qui fut attaché 
culturel à l'Ambassade des Etats- 
Unis à Paris, a écrit directement en 


français — et dans un français bril- 
lant — un PANORAMA DE LA LiTrÉ- 
RATURE 


CONTEMPORAINE AUX ETATS- 
Uxis (1). . 

Ce panorama est un manuel ; ma- 
nue] excellent, mais manuel quand 
même. L'auteur nous dit que le temps 
est venu de « reclasser », mais cette 
revision de valeurs semble tenir 
compte à la fois des goûts de Saint- 
res et de Greenwich 
illage. 

John Brown accorde une large part 
à la poésie américaine contempo- 
raine qu’il estime, à juste titre, né- 


lettres 


gligée en France, Dans une dernière 
rtie, il donne enfin un choix de 
extes représentatifs de l'attitude ac- 
tuelle des intellectuels américains. 
«En somme, un précis auquel on 
peut faire confiance ; maïs ceux qui 
Eee des vues plus originales, 
ien que souvent contestables et 
même injustes (par exemple pour 
Hemingway), resteront attachés au 
PANORAMA LITTÉRAIRE DES ErarTs- 
Unis d'Alfred Kazin, qui irrite sou- 


vent mais ne laisse jamais indiffé- 


rent. 


(1) Prix de la Cricique. Gallimard : 
1.350 fr. 


Proust et Sainte-Beuve 


« "ŒUVRE de Sainte-Beuve, écrit 
Proust, n'est pas une œuvre 
profonde. » 

Sa méhode, qui consiste à ne pas 
séparer l’homme de l’œuvre, mécon- 
nait ce qu’une fréquentation un peu 
profonde de nous-mêmes nous ap- 
prend : qu’un livre est le produit 
d’un autre moi que celui que nous 
manifestons dans nos habitudes, dans 
la société, dans nos vices. 

Saint uve, selon Proust, voyait 


650 p., 


« la littérature sous la catégorie du 


SIMONE DE BEAUVOIR 
Pour s'acheter une tour d'ivoire 


temps > ; Proust la place, lui, sous le 
signe de l’œuvre, un peu à la façon 
de Mallarmé. 

Nerval, Baudelaire, Flaubert au- 
tant de grands écrivains méconnus 
ar  Sainte-Beuve ; autant, pour 
roust, d’avatars, de réincarnations 
de ce «€ grand poète, qui est un de- 
puis le commencement du monde », 
et leurs œuvres autant de variations 
sur un « air unique », cet air que, à 
travers ces œuvres, Proast poursuit 
avec la plus rare des obstinstions. 


Vers la Recherche 

Ainsi ce CONTRE SAINTE-BEUNVE, 
tout inachevé, tout fragmentaire qu’il 
soit, ouvre-t-il directement sur La 
RECHERCE DU TEMPS PERDU, Sans 
doute, bien des thèmes de cette œu- 
vre abandonnée par Proust sont pas- 
sés tels quels dans La RECHERENE, 
mais il y a plus que cette similitude 
de matière : c’est à travers ce CONTRE 
SAINTE-BEUVE que Proust est devenu 


l’auteur de La RECHERCHE. L'opéra-. 


tion a lieu sous nos yeux. Proust se 
trouve, trouve son ton, son style à la 
fois par symbiose et par opposition 
aux œuvres dont il nous parle. 


BENOIST-MECHIN 
LE LOUP ET LE LEOPARD 


MUSTAPHA 
KEMAL 


ou LA morr d’un Empire 


M. 
“Ce chef de baicands!." Lord Balfour 


La passionnante histoire 
du Proche-Orient 


ÉDITIONS ALBIN MICHEL 
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æqu'ils disent ne les fait ni avancer 
pi reculer vers les autres. La con- 
. Mme Dodin, insulte tous les 
matins les locataires à propos de la 
lle ; elle serait bien étonnée 

on la prit au mot. Elle dialogue 

i beaucoup avec son ami le ba- 
hiyeur, mais lorsqu'il s’agit de lui si- 
; ier quelque chose, elle entre sou- 
Ch dans le silence, puis s'exprime 
en lui lançant de l’eau glacée au vi- 


"M, a du Pirandello dans cette in- 
æpacité de prendre au sérieux le 
discours — à croire chacun enfermé 
dans sa bulle de mots. C’est aussi un 
édé du roman américain : la 
parole est un bruit humain, non un 
message intellectuel. Sous leurs éclats 
de voix, les personnages de Margue- 
tite Duras mènent une vie secrète. 


Gallimard, 236 pages, 490 fr. 


Le goût du péché 
par Maurice BOISSAIS 
LES 
la 


asteurs protestants ont, dans 

ittérature, mauvaise réputa- 
tion. Leur noire présence favorise 
Yéclosion du péché, comme l’obscu- 
rité celle de la violette. Celui-ci pour- 
quit la jouissance d’une haine si corro- 
sive qu’il en meurt, d’un ulcère à 
l'estomac. Quant à ses trois fils, fas- 
ginés par le fruit défendu — une 
blonde aux yeux bleus — ils se le 
repasseront de l’un à l’autre. Le der- 
nier en mourra. 

Cette vénéneuse histoire est racon- 
fée simplement, avec un mélange de 
éynisme et de trouble devant la sen- 
malité adolescente : désir fruste du 
corps de la femme, mais, en sa pré- 
sence, timidité enfantine, rageuse pa- 
ralysie. 

aurice Boissais sait faire parler 
ks appétits, très peu les cœurs, 
tomme si la férule puritaine n'avait 
hissé aux enfants que les mauvaises 
curiosités. , 

Julliard, 480 fr., 232 pages. 


ENFANTINES 


Ni microbes ni vitamines 
E phénomène d'inflation litté- 
raire le plus étonnant de ces, 
dernières années est celui qui atteint 
h litérature destinée aux enfants. 
Non seulement « comics », radio 
ét cinéma n’ont pas diminué la con- 
sommation enfantine, mais les nou- 
elles collections s’accumulent qui 
débitent près de cinq cents romans 
an dont la plupart se vendent 
bien. Ici, pas de crise du ro- 
man, sur le plan commercial, pas de 
tourse aux prix littéraires, bien qu'il 
Sen soit créé au moins deux : le 
grand prix de littérature du « Sa- 
lon de l’enfance » et le prix « En- 
fance du Monde »> décerné par le 
Centre International de l'Enfance 
Pour ne pas parler du prix « Jeu- 
esse >» qui compte vingt ans d’ho- 
norable activité. 
Or cet aspect si important du mar- 
ché littéraire n’est sanctionné var 
fücune revue, par aucun critique 
Véritable. Il existe ure revue belge, 
ien faite d’ailleurs, mais de faible 
Grculation, dirigée par Jeanne Cap- 
De : LITTÉRATURE DE JEUNESSE, revue 
documentaire internationale éditée 
le « Conseil de littérature de 
nesse »,. 


On peut toujours lire le beau livre 
de Paul Hazard : LES LIVRES, LES 
ENFANTS ET LES HOMMES (Boivin), 

STOIRE DE LA LITTÉRATURE ENFAN- 
MNE, de Jean de Trigon, publiée par 
Hachette en 1950, a le mérite de 

ser clairement l'existence d’un 
le littérature. Mais on aimeraf 
Yoir en France des ouvrages comme 
Îl en existe un peu partout ailleurs 
dans le monde, tels que YOUR CHILD’S 


—— 


lettres 


READING TO DAY, de Josette Frank, 
= intelligents qui urraient 
ciliter et orienter réguli ent le 
choix des pafents, et être aussi 
des libraires et des bibliothèques. 


L'orphelin et le vieux château 

Quelle littérature offre-t-on aux 
enfants et aux adolescents ? 

Mieux qu'aucune autre peut-être, 
elle traduit certaine stagnation de Ja 
bourgeoisie, certains appétits d’ave- 
nir et les valeurs acquises qu'il con- 
vient de respecter coûle que coûte. 
Sauf de très rares exceptions, tout 
roman pris au hasard parmi les cinq 
cents paraissant chaque année repro- 
duit l'une des cinq ou six histoires 
qui limitent le capital imaginaire 
réservé au genre istoire du sou- 
terrain, du trésor. du vieux manoir, 
de la jeune fille pauvre qui finit ri- 
che, du petit orphelin qui retrouve 
une famille ou du voyage exotique 
dont le décor est bâti à coup de car- 
tes postales. 

Les auteurs font inlassablement 
ue à une typification du récit 
héroïque enfantin mise au point au 
xIx° siècle par une société qui était 
en train de s’ennuyer. La pauvreté 
disparaît dans le pittoresque d’une 
roulotte et la misère ne se manifeste 
guère que sous le couvert de la cha- 
rité. Du côté des garçons, la violence 
domine, soit à travers la littérature 
d'importation, la grande aventure, ou 
des œuvres bien françaises qui por- 
tent, par exemple, en épigraphe, cette 
phrase bizarre : « Nous avons trop 
de sujets de haïr pour ne pas nous 
inquiéter uniquement que d’aimer. » 
(SanG ET OR, par Henri Bourgenay, 
coll. Signe de Piste.) 

Sans doute assiste-t-on à une crise 
du recrutement des auteurs. Ni assez 
nombreux ni assez ambitieux pour 
répondre à l’appel d’une édition dé- 
sarçonnée par le succès d’un méca- 
nisme de consommation qu’elle a 
elle-même crcé, les etrivains qui se 
consacrent à ce genre de création 
considérée à tort comme mineure 
possèdent rarement les qualités d'in- 
vention et de style que l'on devrait 
exiger. 


Le roman-pédago 


Des éditeurs, de plus en plus nom- 
breux (Bourrelier, Ed. de l’Amilié, 
Gewier-E-n ve-eru, entre. autres), 
ont bien essayé de faire éclater les 
cadres de l'univers absurde et faux 
que l’on propose aux enfants. De ces 
efforts est issu un nouveau type de 
roman qu'on pourrait appeler le 
roman-pédago. 

Ce roman-là satisfait léducateur 
dans la mesure où le germe de com- 
plexe, l'élément non éducatif, le ris- 
que de perversion en sont radicale- 
ment absents. Plus de microbes. Mais 
— scandale! — plus de vitamines. 
Le mode d’emploi est clair faire 
bouillir avant de consommer. Le chat 
ne mange plus la souris (vous n'y 
pensez pas! Et les cauchemars de 
l'enfant ?), les bagarres se font sans 
coups de poings (avez-vous consulté 
les statistiques de délinquance juvé- 
nile ?), les pauses pères et mè- 
res sont éducateurs à chaque minute 
de leur vie. les héros enfants ont des 
âmes d'’anges, etc. L'auteur — terri- 
Dlement brimé — est tenu de ne point 
dépasser une certaine limite. de 
éès récits aseptisés, il coule un en- 
nui profond, dispensateur de bons 
sentiments, mais vide d'intérêt, De 
cette littérature steurisée, d’où on 
à exclu le moralisme, naît un nou- 
veau conformisme aussi étouffant que 
l’autre, L'Enfant-sage de la comtesse 
de Ségu: a été remplacé par l’Enfant- 
bien-élevé de Mme Montessori. 

A ces produits manufacturés de 
l'éducation scientifique, il manque 
l'essentiel : la vie et la poésie, Dans 


LA REVUE DE LA PAIX 


Chaque mois : 


l'actualité politique internationale 
les sciences, les arts, les lettres 


ce flot d'ouvrages, dont il est juste de 
dire, par ailleurs, qu'ils font l’objet 
d'un grand effort de présentation et 
d'illustration, comment choisir alors 
qu'aucune crilique n’aide à disce=ner 
le bon du médiocre ? 


Un choix 


Nous donnons ici une liste de quel- 

s titres sélectionnés parmi des 

izaines. 

LES MYSTÈRES DE L'HISTOIRE par Ro- 
ger Régis (Larousse). 

AU MONDE PASSIONNANT DES OISEAUX 
par J. Berlioz (Bias). 

KnRAG LE MourFLON par Seton (Ha- 
chette, Bibl, Verte). 

UN AUTOCAR GRAND COMME LE MONDE 
par Simmel (Bourrelier). 

LA CITÉ DU SERPENT A PLUMES par 
Jacques Chabar (Fleurus). 

CONTES ET LÉGENDES DE MADAGASCAR 
par Vally-Samat (Nathan). 

PrRiINCESSE CACTUS par Saint-Mar- 
coux (Rouge et Or). 

Le VOYAGE AUX Les par Colette Vi- 
vier (/déal-Biblio). 

Il faut souligner. d'autre part, les 
livres, trop rares, écrits spécialement 
pour les enfants par les grands écri- 
vains contemporains : 

Marcel Aymé : CONTES DU CHAT PER- 
CHÉ (Gallimard). 

Béat-ice Beck : CONTES À L'ENFANT 
NÉ COIFFÉ (Gallimard). 

Henri Bosco : L'ENFANT ET LA Ri- 
VIiÈRE (Gallimard). 

Saint-Exupéry : Le PETIT PRINCE, 

S'ils le voulaient, Giono, Supervielle 
écriraient d’admirables livres pour la 
jeunesse. 

Mais au-delà de dix ans, les enfants 
liront surtout avec joie et profit ces 
douze « classiques >» qui enchantent 
également les adultes : 

Les CONTES D'ANDERSEN : les 156 
contes publiés pour la première fois 
en France (4 volumes, Le Mercure de 
France ou en édition illustrée : Le 
Club des Libraires de France) 

Les Conres ne TCHEKOV (Albin Mi- 
chel). 

Le GRAND MEAULNES, d'Alain Four- 
nier. 

Tyruox, de Conrad. 

Les LETTRES DE MON MOULIN, 
Daudet. 

TROIS HOMMES DANS UN BATEAU, de 
Jerome K. Jerome. 

À LA POURSUITE DU SOLEIL, d'Alain 
Gerbault. 


de 


CAPITAINE COURAGEUX, de Kipling. 
Croc-BLanc, de Jack London. 
PÊCHEUR D’ISLANDE. de Loti. 

Mony Dr:x, de Melville, 

Les AVENTURES p'Hucx Fm, de 
Mark Twain, qui est avec cet ouvrage, 
si l’on en croit Hemingway, le père de 
toute la littérature américaine. 


Et, bien sûr, F. Cooper, De Fos. Ste- 
venson, Jules Verne, Dumas, ete. 


Pour les petits 


Si le problème du livre promis aux 
plus de dix ans paraît assez loin d’être 
résolu, les albums destinés aux plus 
petits atteignent en revanche un degré 
de perfection et une diversité jamais 
atteints jusqu'alors. Cela tient d’abord 
à limmensité de ce marché qui 
compte plusieurs millions de consom- 
mateurs. Son importance a permis des 
investissements considérables et l'uti- 
lisation massive des moyens de repro- 
duction à fort tirage. Aussi bien pour 
les images en couleurs que pour les 
albums photographiques, des images 
d'Epinal aux dessins animés, des con- 
tes de fée aux encyclopédies, de l’ima- 
es la plus fraîche au gai-savoir, 

registre est étendu et comporte 
d’admirables réussites. 


Hors les classiques, immortel Ba- 
bar et les albums du père Castor, 
Nous avons remarqué parmi les 
plus récents : 

ENCYCLOPÉDIE POUR LES ENFANTS DE 
FRANCE (Hachette). 

GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE POUR GAR- 
ÇONS ET FILLES (Cocorico). 

MoN PREMIER LAROUSSE en couleurs. 

Tour AUTOUR DE LA TERRE (reliefs 
de Franconi). 

Deux Perrrs OURS, par Ylla (Claire- 
fontaine). 

PARANA, LE PETIT INDIEN, par Dar- 
bois et Mazière (Fernand Nathan), 

LE VOYAGE DE CAROLINE, par Pie-re 
Probst (Hachette). 

LE DRAGON MAGIQUE ET AUTRES CON- 
TEs (Stock). 

PIBRRE ET LE LOUP, par Georges Du- 
hamel, récit musical de Serge Proko- 
fieff (Bias). 

Le Perrr TRAIN, de Graham Greene 
(Desclée de Brouwer). 


LA PETITE POMPE A INCENDIE, de 
Graham Greene (Desclée de Bromwer). 

AMADOU MARCHAND D'ESCARGOTS, par 
Alexis Peiry (llesclée de Brouwer). 


Et pour les tout-petits, la collection 
« Petit livre d'or ». 


CES) BEAUX OUVRAGES A OFFRIR 


| GRANDS CLASSIQUES ‘“BORDAS” 


Une forte baisse de 


collection, présentée ici, rellée parchemin, titre or, format in-8° eurr 
2.200 fr. Prix 


VALEUR ACTUELLE : 


rix esi consentie aux .ecteurs de « L'Express » 


sur cette célèbre 
(150 x 225). 
vol., 950 francs. 


tal, 1 
(Tous ces ouvrages, en exclusivité chez FRANCE-DIFFU SION. sont absolument NEUFS 


et garantis sans défaut.) 


BALZAC : Splendeurs et Misères des Courtisanes. 1 vol. de 454 pages, 8 iNust. hors-texte. Préfnce 


Vignaud. Notes de Vernière. 


de Jean 
BALZAC : Le Père Goriot. 1 vol. de 270 pages, 8 Ulust. hors-texte. Préfnce d'Edouard Herriot. 


Notes de G. Santelli. 


BRANTOME : Les Dames Galantes. 1 vol. de 416 pages, 8 ilust. hors-texte, Préfluce du comte 
de Saint-Aulaire. Présentation et notes de M. Bastide. 

CTRVANTES : Don Quichotte. 2 vol. de 438 et 446 pages, 8 illust. hors-texte. Préfnce de Ven- | 
tura-Garcia Calderon. Notes de Robert Larrieu. 

A. DUMAS : Les Trois Mousquetaires. 2 vol. de 328 et 294 pages, 8 ilust. hors-texte, par volume, 


Préface d'André 


u. Notes de P. 


Loirette 


FLAUBERT : Bouvard et Péeuchet. 1 vol. de 300 pages. $ illust. hors-texte, Préface de La 


arende. Notes de K. Laborderie, 


HOMERE : L'Iliade. 1 vol. de 380 pages, 8 illust. hors-texte. Préfnce de Jean Giono. Nates 


Jean. 


de Raymon 
HOMERE Ÿ'L'Odyssée. 1 vol. de 342 pages, 8 illust. hors-texte. Préluce de Roger Vereal. 


duetion et notes d'Emile Ripert. 


Tra 
VICTOR HUGO : Notre-Dame de Paris. 2 voi. de 300 et 290 pages, 16 Illust. hors-texte. Préface 
de Léo 


x. Notes de CL D n 


LA BRUYERÉ : Caractères. 1 vol. de 300 pages, 8 illust. hors-texte. Préfnce du due de La 


. Notes de J, Faurie. 


LA ROCHEFOUCAULD :; Maximes. 1 vol. de 246 pages, 8 illust. hors-texte. Préface de Jacques 


e. Notes de A. Borrot. 


de Lacretell 
MONTAIGNE : Journal de Voyage. 1 vol. de 346 pages, 8 illust. hors-texte, Préface du comte 


de Saint-Aulaire 


. Présentation et notes de Paul Faure. 


MONTESQUIEU : Lettres Persanes. 1 vol. de 318 pages, 8 illust. bors-texte. Préface de Pierre 
A t. 
MURGER : Scènes de la vie de Bohème. 1 vol. de 274 pages, 8 illust. hors-texte. Préfnce de 
v , 


Notes de Marcel Crouze 


La Varende. t. 
MUSSET : Comédies et Proverbes. 2 vol. de 308 et 352 pages, 16 illust, horstexte. Préfnce 


"Al. Arnoux. tes de Raymond Jean. 
SL Ce 386 L "S Hiust. hors-texte. Présentation de H. 


de 280 pages, 8 
Naves. 
, 1 vol. de 324 pages, 8 illust. hors-texte. Préface de Jacques Perret. 


PASCAL : Pensées. 1 vol. de 
PR : Manon 


RABELAIS : Gar 
Notes de Jules de Foucault. 


1 vol. 


Massis. 
illust. hors-texte. Préface et notes 


RACINE : Théâtre. 2 vol. de 432 et 404 pages, 16 illust. hors-texte. Préface de Marcel Arland. 


Notes de Pierre Flo 
RONSARD : 

Notes de René La 
J.-J. ROUSSEAU : Les 
d'André Maurois 


ttes. 


. Notes de J. F 


SAINT-AUGUSTIN : La Cité de Dieu. 1 vol, 
erat. Notes du chanoine Ba 


Les Amours. 1 vol. de 394 pages, 8 illust. hors-texte. Préface de Fernand Gregh. 


ét. 2 vol. de 268 et 346 pages, 16 illust, hors-texte. Préfnce 
ournier 


de 268 pages, 8 illust. hors-texte. Préface de 
rdy 


SHAKESPEARE: Tragédies. 1 vol. de 366 pages, 8 illust. hors-texte. Préfnce d'André Maurois. 


Notes de Gouélou. 


TOURGUENIEV : Roudine-Assia. 1 vol. de 32 


JT 8 ilust. hors-texte. Préface de Modeste 
nn. 


Hofmann. Traduction et notes de KR. H 
VIGNY : Journal d'un Poète, 1 vol. de 308 pages, 8 illust. hors-texte. Préfuce et notes de Pierre 


LA REVUE QUI FAIT LE TOUR DU MONDE 
# ÿ XX X : Le Roman de Renart. 1 vol. de 316 pages, 8 illust, hors-texte. Préface de Henri Poulaille, 


ss croit en 13 lon ves Notes de Jules de Foucault, 
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THÉATRE 


Il manquait un poète 


Printemps perdus, de Paul Van- 
denberghe, à la Gaîté Montparnasse, 
avec Pierre Fromont, Jacques Joi- 
gnant et l’auteur. 


E propos de M. Paul Vandenberghe 

n’était pas d'écrire une pièce sur 
la vie des prisonniers français en 
Allemagne, Le stalag, avec ses bara- 
quements sordides, ses châlits, et cette 
zone que l’on ne peut franchir sans 
être mitraillé, n’est rien d'autre ici 
qu'un univers sans femmes, une com- 
munauté d'hommes. 

Peut-être eût-il pu les situer ailleurs 
que dans ce lieu lourd, pour beau- 
coup, de souvenirs et de souffrances 
fort différents de ceux qui accablent 
ses héros. 

Claude Vernier, le bourgeois intel- 
lectuel et athée, qui a des lectures, 
fait profiter le camp de son savoir, 
sous la forme de conférences. C'est 
d'ailleurs moins, nous en aurons la 
preuve, par amour du prochain que 
par besoin d’avoir un auditoire. 
Albert, l’ouvrier, qui lui est tout dé- 
voué, le décharge de toutes les cor- 
vées matérielles. Ce que l’autre 
accepte sans broncher : l’on ne peut 
à la fois méditer sur Nietzsche et 
laver ses chaussettes. 

L'arrivée d'un nouveau, Jacques 
Levasseur, intelligent et fin, détache 
Claude du fruste Albert qui en souf- 
fre et finit par dénoncer au Père 
Paradis, aumônier en charge de ces 
âmes, l’équivoque amitié qui unit 
Claude à Jacques. 

Tancé par le Père, Claude réagit 
avec vigueur, et, à son tour, démas- 
que Albert. 11 y a là une scène assez 
abjecte : cet Albert humble, soumis, 
jaloux, qui lave les chemises, cette 
pâte molle, gluante et niaise, ce dé- 
vouement de chien, tout cela se ré- 
sume pour Claude en un mot c'est 
la femme. Albert — on le comprend 
— ira sous le coup de cette révéla- 
tion se jeter sous le feu du mirador ; 
Claude, bras ballants, fera sa -soumis- 
sion devant le Christ, qu'on se fût 
bien passé de voir mêler à cette his- 
toire, avant de partir en commando. 

Irritante, la pièce n’est pourtant pas 
sans intérêt, Elle est remarquablement 
jouée par Pierre Fromont (Claude), 
et surtout par Jacques Joignant (Al- 
bert). L'auteur, qui l’a mise en scène, 
dessine plus mollement le personnage 
de Jacques. Mais cet amour-là, plus 
que l'autre, a besoin d’un poète, Non 
d'un misogyne, 


Prêchi-prècha 


Negro Spiritual d'Yves Jamiaque. 
Mise en scène de Marcel Lupovici. 
Théâtre des Noctambules. 


YVES JAMIAQUE a de bons senti- 

ments. Son NEGRO SPIRITUAL est, 
nous dit-il, « un cri du cœur né d’un 
état de fait ». En l’écrivant, il a en- 
tendu rendre hommage à ses libéra- 
teurs : les soldats américains. Mais, 
en même temps, il a aussi voulu 
faire œuvre de justicier : NeGRoO Spi- 
RITUAL est un réquisitoire contre les 
oppresseurs des Noirs américains. 


Communiqué — 


Construction de Pavillons 


“Courant ” 


Prêt de l'Etat 80 %,. 
Entreprise ABONNEL, 16, rue Auber, PARIS 
OPE, 54-40 


MOULIN ROUGE 


Place Blanche 
MON. 06-19 


PARIS EN PARLE... 
mt 


Un réquisitoire contre toute oppres- 
sion et toute persécution, 

Mais au lieu d'imaginer à la façon 
de Sartre dans LA PUTAIN RESPEC- 
TUEUSE, un drame vif et qui aurait 
l'accent d’un pamphlet, Yves Ja- 
miaque s’est abandonné aw ronron- 
nement de ses phrases. Il a voulu 
faire mieux et plus que Sartre : nous 
montrer « l’âme des Noirs » de lin- 
térieur, nous imposer son chant pro- 
fond. Mais n’est pas noir ni poète 
qui veut. Les Noirs d'Yves Jamiaque 
ressemblent plus à ceux de Mme Bee- 
cher Stowe qu’à ceux de Richard 
Wright, Ils pleurent, ils se révoltent, 
se réjouissent, gémissent et s’apai- 
sent en cadence : ce sont des Noirs 
« poétiques »., De discourantes 
abstractions. 


Eloquence nègre-blanc 


Un enfant naît, un homme meurt 
tué par des Blancs. Autour de ces 
deux événements, on chante, on 
parle. Une éloquence mâtinée de 
ERTS PATURAGES et de surréalisme 
se donne libre carïière. Pourtant une 
fille, une « nihiliste », semble ne pas 
céder. Elle crie, elle gesticule. Elle 
appelle au meurtre d’un Blanc qui 
dort dans le quartier noir, Le sang 
va-t-il couler à nouveau ? Mais non : 
le bon sens, une résignation toute 
chrétienne triomphent à la fin en la 
ersonne et par la voix du docteur 
istouri, nouveau docteur Schweit- 
zer de Harlem. Les Noirs se tien- 
dront tranquilles. Ils protesteront, 
mais en silence et, un jour, peut-être 
(mais par quel miracle ?) le monde 
sera réconcilié.… 

Ces fadaises, Marcel Lupovici et sa 
compagnie nous les administrent 
avec la meilleure bonne volonté du 
monde, Une bonne volonté un peu 
voyante et que traduisent force mi- 
miques, roulements d'yeux et bras en 
croix. Naturellement, la majorité des 
acteurs de NEGRO SPIRITUAL sont 
noirs. Il ne faut voir là une circons- 
tance ni aggravante ni atténuante. 
On regrette seulement que Marcel 
Lupovici, qui nous avait donné l'an 
dernier un bon spectacle Ghelderode, 
se soit laissé entrainer par ce flot 
d'éloquence nègre-klanc et qu’un 
acteur de la qualité de Georges Ami- 
nel donne un semblant de réalité à 
la fausse et trop littéraire sagesse 
du docteur Bistouri. 


À voir : 


@ Adorable Julia. — Cécile ou l'Ecole 
des pères. — La Cerisaie. — Le Fan- 
tôme. — Hamlet (Marigny, mardi à 
21 h.). — Le Héros et le Soldat. — 
Yerma. — Les Piccoli de Podrecca (ma- 
rionnettes). — Port-Royal (Salle Luxem- 
bourg, dimanche 12, mercredi 15, ven- 
dredi 17). 


CINÉMA 


- . e . e 
Poésie et réalité 
Okasan, film japonais, réalisé par 
Mikio Naruse. Avec Kinuyo Tanaka. 
Au Cinéma d'essai (Studio de 
l'Etoile). 
C ONÇU à partir d'un devoir rédigé 
par une écolière japonaise pour 
célébrer sa mère, OKASAN ne nous 
raconte rien d'autre que la vie d’une 
famille, privée du père et du fils aîné. 
La maison est pauvre, la vie malaisée. 
Nous sommes dans un faubourg de 
Tokyo à demi détruit par la guerre. 
Pour la mère, pour ses deux filles et 
un petit mandchou confié à leur 


tes ottractions 


Producteur délégué : JULES BORKON 


à partir du 12 décembre 1954 


garde, il s’agit d’abord de vivre : de 
manger, de subsister. Ce sera l’œuvre 
et le triomphe de cette mère. 

On imagine ce qu’un cinéaste euro- 
péen ou américain aurait pu tirer 
d’un tel sujet : une nouvelle Por- 
TEUSE DE PAIN, un quelconque mélo- 
drame. Mikio Naruse échappe le plus 
naturellement du monde à ‘de pareils 
périls. Il ne quitte pas la réalité d’un 

as. Son récit lent est le plus souple, 
e plus inattendu qui soit. 

Le « temps » du film ne se découpe 
ni en jours ni en années. C’est un 
temps intérieur, celui que vit une 
jeune fille, celui de sa croissance et 
de son inscription dans le monde. 

En nous faisant participer minu- 


mère surtout, que nous avions 
vue dans O’HARU, FEMME Gal 
son extrême pudeur, sa déli 
nous rendent leurs personnages 
mystérieux dans leur banalité les 
créatures Art de l'écran : 
les Garbo et les Marlène... 3 
Entre OKasan et nous, derrière 
similitude des situations et des 
timents, il y a comme l'épai 
d’une civilisation accomplie : 
de gestes et de paroles dont, si 
en saisissons le sens, nous distin 
mal la cohérence et l’archit 
Proche et lointain à la fois, le } 
d'OKAsaN nous introduit cepe 
mieux que celui des films à 
raïs, dans cette « connaissante de 


KiINuYo TANAKA ET SES ENFANTS 
Espoirs, doutes et tendresse 


tieusement à la découverte de luni- 
vers par cette jeune fille, Mikio Na- 
ruse nous communique un peu de sa 
peur et de son émerveillement,: Un 
rien, n'importe quel objet lui suffi- 
sent pour cristalliser autour d’eux la 
vie de cette famille, tous ses espoirs, 
tous ses doutes, toute sa tendresse. 
C'est un après-midi à la fête ; 
c’est le calme des soirées familiales, 
les longues conversations d’avant le 
sommeil ; c’est surtout cette espèce 
de miracle qui se produit lorsque, 
our rendre service à une voisine, 
a jeune fille revêt une tunique de 
mariée, Alors, devant nos yeux, elle 
devient femme. La chrysalide s’est 
transformée en papillon. Son enfance 
est finie. 
Tout en sorte, 


notations de cette 


en croquis ténus, en sensations fugi-. 


tives, OKkasax pourrait lasser ou pa- 
raître décousu. De sa modestie, au 
contraire, il tire d’étranges pouvoirs. 
Dans ce cinéma attentif avant tout à 
la vie quotidienne, libre de toute sdra- 
maturgie (un peu comme dans Ux- 
gerTo D. de Vittwrio de Sica), réalité 
et poésie ont partie liée. EE ici un 
exotisme profond, secret, vient encore 
ajouter à notre plaisir, Le jeu parfai- 
tement sobre des acteurs (celui de la 


GAUMONT sauucr - LE PA 


ChompsE} 


Tous les soirs 
de 11h. à 2h. 
Mat.:D.et F.à 15h. 


PACITA TOMAS BALLET 


ANNIE CORDY 


l'Est » dont nous savions déjà qu'elle 
est aussi poésie. 

Ce film que nous avons beaucoup 
aimé, précisons cependant que si 
ton feutré, sa qualité d’émotion-re 
teront peut-être les amateurs de dit 
logue-à la mitraillette, de suspensest 
de courses de char. 


{LES EXPOSITIONS 


GALERIE LOUIS CARRÉ 


LE PAYSAGE 
DANS L'ŒUVRE DE 
FERNAND LÉGER 
10 AVENUE DE MESSINE 
* 
Cal. RICHER, 226, Fg-Saint-Hosoré 
Exp. d'ART CHINOIS 


de l'époque archaïque au 18 siècle 
Jusqu'au 25 décembre 


CONSTANTINE | 


dans 5e5 
nouvelles 
aventures 
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Pas sérieux du tout 
il Hondeo, l'homme du désert. Réali- 


sation de John Farrow. Avec John 
Wayne et Géraldine Page. 


E western, genre exécrable lors- 

qu'on tente de saupoudrer Jules 
Verne de Proust, pour le rendre 
a strieux », est un Sain plaisir lors- 

il effeuille pour la centième, pour 
h millième fois, les vignettes qui en- 
chantérent notre enfance, 

HoNDoO, L'HOMME DU DÉSERT, est un 
wesicrn pas séricux pour deux sous 
de sucre d'orge. 

Tout y est : le bon Blanc et le 
mauvais Blanc, le bon Indien et le 
mauvais Indien, les bons sentiments 
et les mauva:ses pensées, la bagarre 

fans le « saloon > et la séance de 
—orture, l'attaque des chariots des 
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entier contenu dans le 
sourcils qui vont du tiret au circon- 


cheval, le vieux 
Ætrappeur relors et le jeune officier 
“hais émoulu de West Point, les flè- 
Uches dans le dos et les directs au 
“menton. 

L'art du metteur en scène doit ici 
æ faire discret :. se borner à rafrai- 
Éthir ct non pas à innover ; épousse- 


nteurs et les morts chutant spec- 
ulairement ‘de 


kr dél'catement les vieilles images 


MbdEpinal, C'est dire qu'il n’y a de 
“place que pour les trouvailles : mi- 
neures — celles que le vrai connais- 


“éur savoure. Il y a John Wayne et 
économie classique de son jeu, tout 
travail. des 


flexce. 

ll y a aussi Ger1ldime Page, pas 
Aussi disgraciée qu’elle veut nous le 
faire croire, mais qui, enfin, n’est pas 
une Marilyn Monroe, Le genre de 
femme dont on dit : c’est une actrice. 
Raisonnement quelque peu hâtif, car 
si les belles de Hollywood ne savent 
pas jouer, cela n'implique pas néces- 
farement que ses laides, elles, savent, 


L1 
Coups pour rien 
Votre dévoué Blake-— Réal. de 
Jean Laviron. Avec Eddie Constan- 
Î tine. 
L ES amateurs de films policiers ris- 
à quent d’être fort déçus par celui-ci 
‘fils n'ont pas assez d’innocence au 
Péœur pour s'accrocher très fort aux 
basques d’un héros à travers les extra- 
agances, la sottise, les bagarres, l’in- 
vraisemblance et les mitraillades. 
Blake-Eddie Constantine a la mau- 
vaise habitude de rendre service. Une 
jeunc femme casse son talon dans la 
rue, il lui tend la main et le voilà em- 
“Vbringué dans une sanglante affaire 
criminelle où les cadavres tombent 
#romme aux chasses de Rambouillet. 
Aucune suite, On passe d’un coin de 
‘Paris à l’autre, d’un studio de cinéma 
à un vieux château, des toits d'un im- 
meuble à une cave à charbon. Un œil 
sur la camera, l’autre sur la piste des 
gangsters, Constantine, bien sympathi 
que, se dépense en coups de poings et 
de manchettes. Déguisés en moines, de 
sinistres personneges, mitrailletite à la 
hansbe, organiseni une sanglante pa- 
. trouille dans un grand garage. Or 
assiste aussi à un hold-up modern style 


où il est fait usage d’un courant à 
haute tension, 
lout cela est glorieusement faux, 


suffisamment pour rejoindre la paro- 
die, 1! y a beaucoup de vieilles dames 


dans la salle; de celles qui enibau- 
ment innocemment l’arsenic. Î 
Un sous-produit de Eve 


L'Eternel féminin. — Réalisation 
Irving Rapper, Avec Ginger Rogers, 
Paul Douglas, William Holden, Pat 
Crawley. 
L E drame de la cemédienne que 
gagne la vieillesse et qui n'en 
veut rien savoir a souvent été porté 
à l'écran, et avec d'autant plus de 
onbheur que l'actrice qui l’'incarne a 
Vâge même de son rôle, On se sou- 
Vien!, ar exemple, de l’admirable 
Composition de Bette Davis dans 
ALL AsouT Eve. Ici, c’est Ginger Ro- 
trs qui joue les « monstres sacrés > 
et, ngaré son zbsence de moyebs, 


res pme 





ATTENTION !!! ilnya 


simplement parce que d’honnêtes ri- 
des creusent son visage de poupée, 
parce que ses joues tremblent, elle 
émeut. 

Là s'arrêtent, hélas ! les mérites de 
L'ETERNEL FÉMININ. Caractères, situa- 


tions, mots d'auteur, on nage dans 


l'arbitraire et le conventionnel, C'est 
l'éternel chassé-croisé amoureux entre 
notre vedette sur le retour, son pro- 
ducteur de mari aux cheveux argen- 
tés, le jeune auteur qui décharge les 
camions aux Halles, pour pouvoir 
écrire selon son cœur et la petite star- 
let qui veut faire parler d'elle. 


Une révélation discrète 


À défaut d’un grand film, on aurait 

u espérer, d'Irving Rapper, le réa- 
isateur, une peinture amusante des 
mœurs de Broadway, Là encore, la 
comparaison avec l'excellent travail 
de Mankiewicz dans Eve, est 
attristante. Irving Rapper, qui est un 
des metleurs en scène à tout faire 
de Hollywood, s'est contenté, après 
un préambule agu:chant, de tourner 
la pièce de J. M. Barrie. 

At-il été desservi par ses interprè- 
tes ou est-ce lui qui les a desservis ? 
La jeune Pat Crowley, qui serait, pa- 
raît-il, la révélation du film, dissimule 
fort adroïtement ses dons futurs. 





A voir : 


En première exclusivité : 

@ La Mère (japonais). — Roméo et 
Juliette (Shakespeare). — Le Rouge et 
le Noir. — Papa, maman, la bonne et 
moi. -—- Hondo, l’homme du désert 
(western). 

Ailleurs : 

@ Pygmalion (Bernard Shaw, Leslie 


Howard, Studio Bertrand). — L'Opéra 
de quat’sous (Stndio 28). — Les Temps 
modernes (Royal Haussmann). — Les 


enfants du Paradis (Goncourt-Parmen- 
tier). 


EX P( JSITIONS 
Nouveaux Van Gogh 


Van Gogh et les peintres d’Au- 
vers-snr-Oise, — Ürangerie des Tui- 
leries (jusqu’au 28 février). 


UVERS-SUR-OISE. Un des lieux 

d'élection des peintres depuis le 
romantisme, Corot, Théodore Rous- 
seau, Daubigny, . Pissaro, (Cézanne, 
Sisley, Renoir, Guillaumin, entre au- 
tres, y travaillèrent, Van Gogh vint 
y mourir, et lui donna un lustre tra- 
gique. 

Aujourd'hui, à l’occasion d'une 
troisième donation au Louvre de 
M. Paul Gachet fils, donat'on qui com- 
prend quinze toiles, dont cinq Van 
Gogh, et quatre Cézanne, on a réuni 
les trois donations Gachet, ainsi qu'un 








ensemble de toiles, gravures et des- 
sins des peintres qui ont travaillé 
dans la région d’Auvers. 

On profitera de la circonstance 


pour voir ou revoir les nouveaux Van 
Gogh, jamais encore présentés, et de 
tons moins heurtés, moins violents ; 
de fort beaux Cézanne et Pissaro, et, 
de Viaminck, la petite gare d’Auvers 
et son ciel nostalgique. 


MUSIQUE 


Scandale aux Champs-Elysées 


AU concert public du jeudi soir, 

aux Champs-Elysées, l'Orchestre 
national nous a offert la primeu- de 
la dernière œuvre d'Edgar Varèse, 
Le Déserr. Ce fut le plus beau scan- 
dale que devait connaître la salle 
construite par Perret, depuus le soir 
lointain de 1913 où Monteux y créa 
le SACRE DU PRINTEMPS. 

C'est pourquoi ce n'est pas un eri- 
tique mais deux, qui, ce soir-là, 
n'étaient pas d'accord, auxquels 
L'Express a demandé de commenter 
cette soirée. 





SEULS PEUVENT UTILISER GE LABEL 


qu'UN SEUL LINGE BASQUE D’ORIGINE 


MARQUÉ DÉPOSÉE 
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Celui qui est pour : 

La violence des réactions hostiles, 
auxquelles se sont aussitôt opposés 
d'enthousiastes a p p | audissements, 
prouve l'audace et la puissance vitale 
de l'œuvre qui les a suscités ; il n'y 
a que les œuvres contemporaines in- 
différentes qui provoquent lindiffé- 
rence polie  — uns, le mépris glacé 
des autres. 

Edgar Varèse a 72 ans. Ce Bourgui- 
pe vit en Amérique depuis 30 ans. 
ngénieur acousticien, c'est en même 
temps un des grands précurseurs de 
la musique de notre temps, des expé- 
riences « concrèles >» d'un Pierre 
Schaeffer comme des essais électro- 
niques de Cologne et de Hambourg. 
Sa dernière œuvre est une tentative 
de synthèse extrêmement hardie : 
sous le nom de Le DÉserT, c’est un 
vasle poème musical en cinq parties, 
dans lequel trois parties composées 
pour un orchestre relativement 
« normal > — une puissante batterie 
et des instruments à vent — alter- 
nent avec deux parties « concrètes », 
dont la matière sonore, directement 
enregistrée sur bande magnétique, a 
été recueillie par Varèse dans des 
usines des Etats-Unis, et travaillée, 
malaxée après coup, dans les studios 
de musique concrèle de la Radio 
française, sous la direction du com- 
posileur, par lincomparable équipe 
de techniciens de Pierre Schaeffer et 
de Pierre Henry. Le résultat est sai- 
s:ssant : c'est vraiment le « désert » 
de la machine impitoyable qui s'y 
oppose à la plainte tantôt aiguë, tan- 
10t doucement suppliante des instru- 
ments encore « humains ». 

Au pupitre, Hermann Scherchen, 
au milieu du tumulte, conserva Île 
calme de granit qui lui a permis de 
mener au triomphe, au cours d’une 
vie consacrée essentiellement à la 
« défense et illustration » de la mu- 
sique confemporaine, tant d'œuvres 
scandaleuses au prime abord, ee 


ce jour lointain de 1913, où, à Ber- 
lin, il donnait, jeune homme de 
23 ans, la première audition de 


PierRor Lunaine de Schôünberg qui, 
depuis, a presque conquis les foules... 
A. G, 


Celui qui est contre : 

Il va de certains compositeurs 
comme de beaucoup d’autres choses 
ils font parler d’eux parce qu'ils arri- 


vent au bon moment. Tel a pu être 
le cas autrefois d'Alfred Bru- 
neau ou de d'Albert (dont les opéras 
aux noms si évocalteurs, tels que 
Le RÊVE et TierLAND connurent un 
cerlain -succès) qui, ayant assimilé 


tant bien que mal ce qu'ils croyaient 
être le langage musical de ‘Wagner, 
venaient prendre avec quelques an- 
nées de retard leur place au sein 
d’une lutte déjà victorieuse mehée en 
faveur du « mage de Bavreuth ». 
Tel pourrait être le cas d'Edgar Va- 
rèse qui, après avoir vécu à l'écart 
pendant plus de trente ans, arrive 
aujourd’hui parmi nous (à un moment 
où la bataille de la musique contem- 
poraine semble sur le point d’être 
gagnée), muni de toutes les qualités 
« dernier cri » exigées par notre 
distinguée « avant-garde » musicale, 
Pendant une trentaine d'années, en 
effet, la renommée de Varèse n'outre- 
passait guère le cercle très restreint 
de ceux qui s'intéressent aux aspects 
même les plus confidentiels de la 
musique contemporaine. On entendait 
rler de temps en temps d'œuvres 
(dont les titres dépassaient encore en 
pouvoir d’évocation ceux de ses pré- 
décesseurs) telles que AMÉRIQUES, 
HVYPERPRISME, ARCANE, INTÉGRALES, 
lonisarion et l’on savait qu'il s’adon- 
nait à des recherches dont l'audace 
principale résidait dans une sorte de 
volonté de fuir tout ce qui constituait 
à l’époque la réalité musicale la plus 
concrète, Tout était donc en ordre 


la fuite devant les responsabilités 
musicales s'étant jointe à la fuite 


devant les responsabilités tout <ourt 
et les choses en seraient probablement 
restées là si, entre temps, un certain 
nombre d'individus (parmi lesque}s 
l'on comple des polytechniciens et 
autres hommes de science) n'avaient 
rejoint Varèse sur le plan de préoccu- 
pations semblables. En fait, Varèse 
peut passer, à certains égards, comme 
un précurseur des musiques concrète 
et électronique, de sorte qu'il ne 
serait pas étonnant de le voir jouer 
un rôle important au sein de l'acti- 
vilé « musicale » de l'heure présente. 


Opéra 
et toutes places de théâtre se louent à 
« Omnium Théâtres » 
5, Cour de Rome, Gare Saint-Lazare. 


LAB, 32-04. EUR, 40-43, 
Les meilleurs prix de tout Paris. 





Sa dernière composition, Le Dé- 
SERT, à provoqué, comme de juste, ce 
mélange bien dosé de « pour » et de 
« contre 2 constituent le « bon 
ton » des authentiques manifestations 
d'avant-garde. A vrai dire, il y avait 
de quoi se réjouir puisque l'on y trou- 
vait de tout : procédés dodécaphoni- 
ques (on ne saurait plus s'en passer 
aujourd'hui), rythmes € primitifs » et 
mètres variables, soudaines interrup- 
tions de l'orchestre par de la musique 
électronique enregistrée et propagée 
par des haut-parleurs, bref tout le 
confort moderne à « tous les étages » 
de la composition musicale. 

Il est vrai aussi que, pour une fois, 
le titre, pour évocateur qu'il fût, me 


parut mal choisi. à moins qu'il 
n'existe véritablement des déserts 
aussi tonitruants, Mais la eritique 


musicale doit s'arrêter ici; le reste 
est l'affaire des géographes. 





À entendre 


© Raggero Gerlin, claveciniste, et 
l'Association des Concerts Pasdeloup, 
Concertos pour clavecin de Vivaldi, Au- 
leta, Paisiello, Bach, Samedi 11 décèm- 
bre, 21 h., salle Gaveau. 

@ Orchestre de chambre de Stutt- 
gart, dir. Karl Munchinger, Gaveau, 
21 h., jeudi 16 : Mozart; vendredi 17 : 
Bach, Haydn. 

















Communique 
Pour vos cadeaux 
les tapis Levieil 


Sont spécialistes de tapis à point noué 
à la main. 

É lis étudieront pour vous des dessins spé- 
ciaux. 

Leur fameux tapis bouclette uni en 
poil de chèvre d'aspect agréable remplace 
avantageusement la moquette. 

Tapis Levieil, 102, Fg Saint-Honoré, 
Paris, 8° (près de l'Elysée). 


= ——————— 


UNE HEUREUSE SOLUTION 


Les tableaux de maitres atteignent de 
tels prix que seuls quelques privilégiés 
ont la joie d'en posséder, Un Cézanne 
fut adjugé 33 millions, 

Cuy Spitzer apporte à ce. problème 
une solution heureuse, Ses. reproduc- 
tions d'une qualité exceptionnelle dit- 
fèrent par leur procédé et la perfection 
de leur exécution de celles habituelle- 
ment connues. Dans de beaux cadres, 
elles transforment l'ambiance d'un inté- 
rieur, d'un bureau et sont cadeau 
apprécié. 

Prix de 10.000 à 25.000 fr. Cata- 
logue illustré n° 25, Fr, 50. Cuy Spitser, 
14, rue La Boétie, Paris-8", ANJ. 00-32 


un 








qui désirez sortir des sentiers battus 


POUR LES ÉTRENNES 
OFFREZ A VOTRE PERSONNEL 


un aspirateur E XCELSIOR 1.000 
Mixte balai-traineau 

Cet appareil puissant, léger, muniuble, garanti 

deux ans est un cadeau personnel, cordial, 

humain qui nocompagnera où remplacera 

l'enveloppe rituelle, 

Conditions spéciales par quantité. holice 2512 


à HOLLAND ELECTRIC HO'1SE 
58, rue de l'Aqueduc - FARIS-X: — “. 2136 





JACQUES MARAUT 


SKI 


FUSEAUX 8 PANTALONS 
pour Hommes et Dames 
DE 4.950 A 13.950 F” 


175, Boul, PEREIRE + WAG. 29-76 






























































































LE BLOC-NOTES DE FRANÇOIS MAURIA 


Ici, chaque semaine, François Mauriac commente librement l'actualité politique et littéraire. 


4 DECEMBRE 


H [ER soir, rentrant 


de la campagne, j'apprends que F. M. eût 
souhaité ma présence à la Chambre, Lu ce 
matin le compte rendu de la séance, Joie de 
n’y avoir pas été, Dans l’hémicycle, pour m'y 
battre, oui, cela m'aurait plu. Mais assister à 
la bataille, impuissant et muet, du haut d’une 
tribune, je n'ai plus cette patience. 

François Mitterrand est sorti à son honneur 
de l'épreuve affreuse, Il a tenu tête avec 
calme, avec un excès de calme, il me semble, 
à un spécialiste des coups bas, Il lui reste de 
réfléchir sur l’événement qui doit marquer 
un tournant de son destin politique. 

La haine inexpiable de ses adversaires le 
désigne comme l’un des chefs — il en faut 
plusieurs — de cette gauche française qui 
finira bien par se constituer face aux intérêts 
destructeurs de l'Etat et empoisonneurs de 
la race, 

Dans ce milieu parlementaire où, selon le 
mot du Président du Conseil, il se trouve 
toujours des Legendre, qui secrète en quel- 
que sorte les Legendre, il-est nécessaire, 
bien sûr, qu’un jeune homme politique en 
épouse les mœurs, dans l’exacte mesure 
où il le faut pour n'être pas dévoré, mais 
dans celte mesure seulement, Un homme 
d'Etat de la taille de Poincaré ou de P.M.F,. 
quoi qu'il fasse, garde ses distances, demeure 
différent. 

Au point où en est François Mitterrand, ses 
amis souhaitent qu’il devienne, pour tous les 
Français, l’homme de cette politique eurafri- 
caine à laquelle il attache sa réflexion depuis 
des années. Les Legendre ne peuvent rien 
contre un homme d'Etat qui incarne une 
grande politique, Nous avons cette ambi- 
tion pour Mitterrand, À ceux qui ont voulu 
l’abattre après l’avoir sali et qui ont miséra- 
blement échoué, il faut qu’il réponde en si- 
tuant sa vie politique sur le plan le plus élevé, 

La plus abjecte des attaques qu’il ait subies 
— elle ne venait pas de M. Legendre — por- 
fait sur un moment de sa vie publique qui 
l’honore et que jamais nous n’oubliérons. 
L'Histoire dira que lorsque M. Georges Bi- 
dault, pour son éternelle honte, laissait en 
gémissant s'accomplir l'attentat de Rabat, 
déclenchait l’affreux engrenage du terrorisme 
et de la torture et attirait sur sa tête légère 
la malédiction de tout un peuple, un seul 
ministre, François Mitterrand, jeta son porte- 
feuille sur la table du Conseil. 

Le jour où la déposition de M. Georges 
Bidault dans l’affaire des fuités sera rendue 
publique, nous serons là pour répandre des 
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torrents de lumière sur le comportement de 
cet ancien Président du Conseil acharné à 
déshonorer un jeune ministre, afin d’atteindre 
à travers lui le rival trop heureux qu’il 
abhorre, 


5 DECEMBRE 


Vitre de M... profes- 
seur à Alger. 11 me fait un portrait saisissant 
des deux milliardaires, peut-être séparatistes 
dans le fond de leur cœur, qui méprisent tous 
les ministères, mais qui haïssent celui-ci : 
Henri Borgeaud, qui, selon mon interlocuteur, 
distribuerait des armes aux maires d’Algérie, 
et Blachette, l’homme de l’alfa. Tout le monde, 
là-bas, serait armé, Les parents s'inquiètent 
si les enfants tardent à rentrer du lycée. 

Il m'accorde que nous devons admettre la 
fiction « Algérie-terre française », mais à 
condition de nous battre pour lapplication 
loyale du statut et contre le racisme policier, 

Mon interlocuteur souligne le ridicule de 
soutenir que l’Algérie se confond avec trois 
départements français et d'admettre en même 
temps qu’elle ait un statut particulier, Il juge 
absurde que nous osions parler de démocratie 
française alors qu’elle est fondée, dans les trois 
départements algériens, sur les féodaux euro- 
péens ou musulmans. Selon lui, les élections 
qui désignent les délégués à l’Assemblée algé- 
rienne seraient ostensiblement truquées. L’ap- 
plication du fameux statut a été confiée à 
ceux-là mêmes qui se donnent pour mission 
de le saboter, 


6 DECEMBRE 


H. soir, discours au 


repas qui clôturait le congrès de la Ligue 
contre le racisme et l'antisémitisme. J’ai 
parlé d'Israël à Israël. Beaucoup ont été tou- 
chés, je le crois, On ne se trompe jamais en 
rappelant à des hommes rassemblés, la gran- 
deur de leur destin — et non seulement de 
leur destin individuel mais de celui de leur 
race qui constitue toujours une famille spiri- 
tuelle : la vocation d'Israël, la vocation de l’Is- 
lam, j'en suis profondément pénétré, non pas 
malgré ma foi catholique mais à cause de cette 
soi, Que c'eût été beau, si l'Eglise, au plus noir 
de l’époque hitlérienne et dans la fumée des 
crématoires, avait changé, en ce qui concerne 
les Juifs, la liturgie du Vendredi-Saint ! 


7 DECEMBRE 


Suis DE BEAU- 
VOIR a le prix Goncourt. Je me réjouirais sans 
réserve de ce choix, n'étaient quelques en- 
droits du livre qui paraissent surajoutés. Les 
auteurs de cette génération, on dirait qu’ils 
sont condamnés, par on ne sait quelle puis- 
sance ténébreuse, à écrire, en s'appliquant de 
tout leur cœur et en tirant la langue, leur 
page d’érotisme. 

A propos du personnage des MANDARINS 
qui ressemble à Sartre, je comprends de 
moins en moins sa position : rester avec les 
communistes pour rester avec la classe ou- 
vrière, Il saute aux yeux aujourd’hui que 
l'influence commuriste aboutit à un phéno- 
mène de congélation : toute la classe ouvrière 
est changée en un bloc de glace, sur lequel 


Mon Agent 
de Voyages me l'avait dit : 
Les passagers de tout âge 


aiment voyager par KLM Es 


s’ébattent, dans une sécurité profonde, les 
gouins du M.R.P, 

Du point de vue de Sartre, le prob 
devrait être de dégeler la classe ouvrière, 
taquer le communisme en partant de 
gauche. 


8 DECEMBRE 


Os, Passons 


parole à M° Maurice Garçon : « C’est dans 
moments de troubles publics, lorsque les f 
reurs sont le plus ardentes, qu’il faut se md 
trer le plus sévère sür le respect du droit 
de la légalité. Or il a été affirmé publi 
ment, dans une audience, qu’au cours dele 
quête de police, quarante-cinq prisonniers On 
été enfermés pendant plus de vingt hetre 
dans une étroite cellule de trois mètres em 
trois mètres, c’est-à-dire qu’on les avait 

sés à raison de cinq par mètre carré, Que 
torze seraient morts, Ces hommes n’étaient 
l’époque pas même inculpés. Si le fait 
vrai, il serait inadmissible qu’il ne soit pa 
sanctionné avec la dernière rigueur, » 

Oui, et je n’ose ici rapporter ce que 
confiait un avocat d’Alger il y a quelques 
jours. Ce qu’est le racisme policier en Afrique. 
du Nord, jusqu’à quels excès il se porte. Mais, 
on a honte, Certains sévices ne laissent at 
cune trace, me disait cet avocat. Le téroh. 
gnäge; des victimes ne compte guère. Mais 4 
pudeur me retient. 4 

Dieu merci, depuis deux ans, la conscienee 
nationale s’est éveillée — et d’abord la cons 
cience chrétienne : « Nous avons le devoir 
de nous libérer de certaines préventions qui 
ne sont ni humaines ni surtout chrétiennes 
sur le problème des Nord-Africains », rai 
pelait dimanche à Fourvière le cardinal 
Gerlier. Et Mgr Chappoulie, évêque d'A 
gers : « Les mots de répression, de ratis 
sage, d'exécution font mal aux oreilles dim 
chrétien. » 

Ce matin, dans COMBAT, ce titre : LE 
JEUNES ÉTUDIANTS CHRÉTIENS FONT CAMPAGNE 
CONTRE LE RACISME LATENT DONT SOUFFRENT 
LEURS CAMARADES D’OUTRE-MER. 3 
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